
Léchée des communistes
et des socialistes

APRÈS UN DOUBLE SCRUTIN OUTRE-JURA

aux élections cantonales françaises
La majorité centre-droite sort renforcée de l'épreuve
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Les résultats « of f i c ie l s  et com-

p lets » des élections cantonales ont
p leinement confirmé les indications
recueillies à mi-chemin du dépouil-
lement du scrutin du second tour.
Le centre et la droite l' emportent
largement sur les partis de gauche
et de i extrême-droite, vérifian t ainsi
les espoirs que les indépendants et
les paysans avaient p lacés en la sa-
gesse de l 'électeur.

App liquant les consignes générales
de barrag e au par ti communiste, le
suf frage universel a éliminé l'extrê-
me-gauche d' un certain nombre de
circonscri ptions. C'est ainsi que dans
vingt et un . déparlements, le parti
communiste n'aura p lus de représen-
tant au Conseil général. Partis 176,
les communistes ne sont plus aujour-
d'hui que 78. La simple confronta-
tion de ces deux chi f f res  s u f f i t  à
elle seule pour témoigner de l'am-
pleur de l'échec infligé à l'extrême-
gauche laquelle , renouvelant son in-
terprétation tendancieuse de la se-
maine pa ssée, s'est ef forcée de ca-
moufler sa défaite en revendiquant
le p lus grand nombre des su f f rages
exprimés.

Seconde victime de celte compéti-
tion populaire , la S.F.I.O. passe de
W7 à 139 sièges, mais là, il f a u t  re-
connaître honnêtement que les so-
cialistes qui avaient en 1945-1947
group é les voix radicales et modé-
rées alors non-organ isées, n'igno-
raient nullement qu'ils devaient cé-
der du terrain. Le fai t  est cependant
qu 'ils en ont perdu bien davantage
qu'ils l' avaient pensé , ce qui doit les

conduire, du moins on l'espère, à se
montrer moins ex igeants en matière
de revendications parlementaires,
pour ne pas dire ministérielles.

Tout le reste de l'échi quier électo-
ral , du M.R.P. au R.P.F., gagn e les
sièges perdus par la S.F.I.O. et le
parti communiste. En tête arrivent
les indépendants et paysans, 468 siè-
ges (gain 142), le R.P.F., 150 sièges
(gain 80) , le M.R.P., 108 sièges (gain
20) et les radicaux R.G.R. 'qui , mal-
gré leurs 382 sièges, ne gagnent que
8 p laces par rapport à là situation
antérieure.

Contrairement à ce qu'on croijait
généralement , le R.P.F. a parfai te-
ment supporté l'épreuve du second
tour et , constatation signi f icat ive , à
Lyon , le siège de M. Edouard Herriot
(ce dernier ne se représentant pas)
a été enlevé de haute lutte par un
gaulliste.

Les pro longements politi ques de
ces élections cantonales ne se feront
sentir qu'au moment de la rentrée
parlementaire. Mais dès à présent ,
on peut dire â ce sujet  que sur le
plan gouvernemental, M. Pleven
pourra plus facilement négocier avec
un parti en perte de vitesse qu'avec
une S.F.I.O. toute g lorieuse d'un suc-
cès électoral. En d'autres termes, la
majorité centre - droite , support es-
sentiel de la combinaison ministé-
rielle , sort renforcée de l'épreuve du
scrutin et , pour un chef de gouver-
nement , on conçoit qu'il est toujours
agréable de constater que l 'électeur
¦lui apporte directement une confian-
ce que le parlement lui marchande
à longueur de journée...

M.nG. G.

DU RÉGIMENT MEURON
Souvenirs

Tout Neuchâtelois de bonne race
a entendu parler du Régiment Meu-
ron. Il sait que ce corps combattit
vaillamment aux Indes et que son
propriétaire , le général-comte Char-
les-Daniel de Meuron , vécut en re-
traite à la Grande-Rochette et y
mourut en 1806. Oui , mais après ?
Lequel d'entre nous saurait dire
quels furen t les faits d'armes de

Le colonel Pierre-Frédéric de Meu-
ron , commandant du régiment pen-
dant dix-huit années et gouverneur

de Ceylan.

cette unité , les noms des officiers ,
les couleurs des uniformes, la devise
des drapeaux qui flottèrent victo-
rieusement dans le Mysore, comme
sur les bords du lac Champlain ?

L'épopée de ce Régiment , toute
Sonore de noms prestigieux : Ma-
dras , Negapatam , Seringapatam, Vel-
»re , la côte de Malabar , le royaume
de Golconde , dorée comme un conte
des Mille et une nuits , ressuscite,
complète et précise, • appuy ée sur
des documents concrets , devant le
visiteur de l'exposition qu 'a instal-
lée, dans sa propriété cle « Fleur
d'eau» , à Rolle , M. Paul Heynard.
Héritier , par la lignée fémin ine , de
Théodore de Meuron , le frère du gé-
néral qui mourut sans enfants , ce-
lui-ci a résolu , fau te  de place pour
les loger , de se défaire de tous ces
souvenirs. Aussi bien le Régiment

Meuron appartient-il à l'histoire et
même à la grande histoire, puisqu'il
a parcouru quatre continents, parti-
cipé à la conquêt e des Indes par
l'Angleterre et à la - guerre anglo-
américaine au Canada et aux Etats-
Unis. Les relations de ses campa-
gnes, les livres de solde, les contrats
.dits : « Marché des recrues », les
comptes « de la maison du général »,
ses lettres, ses décorations et ses
sceaux trouveraient leur place natu-
relle dans notre Musée d'histoire et
aux Archives de l'Etat. D'ailleurs, le
Journal de la campagne de Mysore ,
par Charles de Meuron-Tribolet , ad-
judant au Régiment, appartient déjà
à la Ribliothèque de notre ville ; M.
Eynard n'en possède que la cop ie.
Au reste, si les Neuchâtelois for-
maient le gros contingent de ce
corps, il comptait aussi nombre de
Suisses d'autres cantons. De sorte
que le Musée national et la Biblio-
thèque nationale ne manquent pas
non plus de raisons pour s'y inté-
resser. Toutefois, à égalité d'offre ,
priorité sera donnée à un membre
de la famille Meuron. Si cett e im-
portante collection ne trouvait pas
d'acquéreur, ce qu'à Dien ne plaise,
elle ferait , dans le courant de no-
vembre, l'objet d'enchères publiques.

Dorette BERTHOUD.

(Lire la suite en 4me page)

LE CONGRÈS DE LA PRESSE SUISSE À NEUCHÂTEL

M. Max Petitpierre , chef du département politique fédéral , prononce son
discours au Casino. A sa droi ' °  M. René Braichet , président central de l'A.P.S.,

et M. Jean-Louis Barrelet , président du Conseil d'Etat.
(Pnot. Castellaiu, Neuchâtel;

La réception offerte par l'Etat à la salle des Chevaliers, samedi, en fin
d'après-midi , au château de Neuchâtel , fut part icul ièrement  réussie.
M. et Mme Max Petitpierre honorèrent cette réception de leur présence.

, , , (Phot. CtusteUani, Neuchâtel)

Les Chambres égyptiennes dénoncent
le traité conclu avec l'Angleterre

et l'accord sur le condominium soudanais
¦ 

»

Après avoir repoussé le plan quadripartite de déf ense pour le Proche-Orient

M-.-. ¦ ¦' ¦

Farouk proclamé¦< roi d'Egypte et du Soudan >
LE CAIRE, 15 (A.F.P.) — Les propo-

sitions des quatre puissances à l'Egyp-
te ont été repoussées à l'unanimité par
le Conseil des ministres, réuni lundi
soir à Alexandrie .

Le .Conseil des ministres a estimé
que lés propositions faites ne pouvaient
môme pas servir de prélude à de nou-
veaux pourparlers.

La Chambre approuve les
décisions du gouvernement

LE CAIRE, 15 (Reuter). — La Cham-
bre égyptienne des députés a approu-
vé lundi à l'unanimité la dénonciation
du traité anglo-égyptien de 1936. La
Chambre n également dénoncé à l'una-
nimité  le traité do 1899 sur le condo-
minium soudanais. Le ministre de
l'intérieur a annoncé en même temps
que l'Egypte avait repoussé le plan
de défense des quatre puissances pour
le Proche-Orient.

Le Sénat égyptien
approuve à son tour

LE CAIRE, 15 (Reuter). — Le Sénat,
à son tour , a approuvé à l'unanimité
la dénonciation du traité anglo-égyp-
tien de 1936 et l'accord de 1899 sur
l'administration commune du Soudan.
Il a aussi approuvé le projet procla-
mant le roi Farouk d'Egypte roi du
Soudan.

Le roi Farouk recevra
une médaille commémorative

en or !
LE CAIRE, 15 (A.F.P .) — Le Conseil

municipal du Caire a décidé d'offr ir
une médaille commémorative en or au
roi Farouk et une coupe en argent au
premier ministre Nahas Pacha , à l'oc-
casion de l'abrogation du traité anglo-
égyptien. La coupe offerte au premier
ministre porte une inscription rappe-

lant les phrases concluant son récent
exposé au Parlement : « Dans l ' intérêt
de l'Egypte, j'ai signé le traité d'al-
liance avec la Grande-Bretagne en
1936. Dans l'intérêt do l'Egypte, je vous
demande aujourd'hui de l'abroger. »
Cette « coupe de la victoire » est dédiée
«au héros de la défense nationa le et
libérateur de la vallée 'du Nil , le pre-
mier ministre Nahas Paoha ».

Revision des noms de rue
Au cours de la même réunion , le Con-

seil municipal du Caire a décidé qu 'une
des principales avenues du Caire pren-
drait le nom d' « avenue du roi d'Egyp-
te et du Soudan ». D'autre part , en rai-
son de « l'association de la France, des
Etats-Unis et de la Turquie à la cause
bri tannique », le Conseil municipal a
décidé le principe de la suppression des
noms de rues rappelant des personna-
lités ou des événements français, amé-
ricains et turcs, et naturellement , la
suppression d'off ice de tous les noms
de rues britanniques. Le sous-secrétaire
d'Eta t Orna el Demerdache bey, mem-
bre de droit du Conseil municipal on
il représente le gouvernement , a ce-
pendant protesté contre une générali-
sation hâtive. Il a rappel é que le Ture
Lazaglhy, qui donna son nom à une
place du Caire, « fut  le bras droit de
Mohamed Aly Pacha », fondateur de
la dynastie , que V. Champollion ren->
dit à l'Egypte des siècles de son illus-
tre histoire, que le médecin marseillais
Clôt bey donna à l'Egypte ses pre-
miers hôpitaux , sa première école de
médecine , etc. »

Finalement, il a été décidé que la
revision des noms cle rues au Caire
serait soumise à une commission spé-
ciale.

Décision
contre les Britanniques

ALEXANDRIE, 15 (A .F.P.) — Le
jo urnal «Al Misri » annonce que tout
militaire br i tannique , officier ou sol-
dat , qui so rendrait hors de la zone
du canal de Suez en territoire égyp-
tien, sera arrêté immédiatement .

(tire la suite
en dernières dépêches,)

Le « Piper » du Mont-Blanc
s est envolé hier après-midi

PILOTÉ PAR L'AVIATEUR GEORGES ZEHR
¦

H a atterri à Sion à 15 h. 10
Le « Piper • piloté par l'aviateur

chaux-de-fonnier Georges Zehr, s'est en-
volé du col du Goûter au Mont-Blanc ,
lundi k 14 h. 27, et a atterri intact k
l'aérodrome de Sion a 15 h. 10. L'avion
a décollé facilement sur 40 mètres.

La deuxième phase de la réédition de
l'exploit de Durafour est ainsi accom-
plie, et l'aviateur Georges Zehr peut
être félicité pour son succès , largement
mérité d'ailleurs par la ténacité qu 'il mit
à vaincre tous les obstacles qui se sont
dressés sur sa route.

On sait que grâce à l'amabilité des
autorités françaises et du consul de Suis-
se à Annecy, M. Liengme , une caravane
composée de quatorze hommes a obtenu
l'autorisation de monter vendredi der-
nier auprès de l'avion abandonné pro-
visoirement au haut du Grand-Plateau.

Cette équipe comprenait plusieurs

guides valaisans , parmi lesquels les fa-
meux frères Carron, Moreillon et Kalt.
Trois pilotes , dont Georges Jacomelli, le
skieur bien connu , se trouvaient égale-
ment là. Un mécanicien de la compagnie
neuchàteloise d'aviation « Transair », M.
Aeschbacher, avait également accepte de
monter auprès de la machine. A Chamo-
nix , la caravane s'assura en plus le con-
cours de deux guides français qui con-
naissent pour ainsi dire chaque crevasse
du Mont-Blanc.

Dans l'après-midi de vendredi , l'équipe
monta i t  jusqu 'à la cabane des Grands-
Mulets. En plus des effets de montagne
personnels et de la subsistance , les qua-
torze hommes — au nombre desquels
f igura i t  Georges-André Zehr — s'étaient
réparti environ cent quarante kilos de
matériel.  En dépit de cette charge énor-
me, la caravane parvenait  à la cabane
après trois heures de marche , écrit notre
confrère l'« Impartial ».

La nuit , presque personne ne parvint
à fermer l'œil , tant le froid était vif. Le
bois , monté également à dos d'hommes,
servit surtout à faire « cuire » la neige,
ce qui permit aux alpinistes de se désal-
térer après une marche épuisante.

I»a journée de samedi
Mais la marche de vendredi ne devait

être qu 'un jeu d'enfant  en comparaison
de celle qui a t ten dai t  l'équipe , le lende-
main.

A trois heures du mat in , tout le mon-
de é ta i t  debout et chacun enf i la  une
paire de souliers de montagne  à demi-
gelës ! Départ à quatre heures. Par cor-
dées de trois ou quatr e hommes, la ca-
ravane se lança à l'attaqu e des « qua-
tre mille »...

A dix heures du mat in , les premiers
hommes pa rvena ien t  auprès de l'avion.
Après avoir pris un assez long repos —
la marche devient  épuisan te  à cette al-
t i tude — pilotes et mé canicien se mirent
au travail et commencèrent à inspecter
l'appareil. «

Le fuselag e étai t  intact ,  rie même que
les longerons du bord d'a t taque et les
nervures des ailes. L'hélice fut rempla-
cée et les tôles protégeant le moteur
enlevées : le carburateur était entouré
de neige glacée. Il y avait également
de la neige sur les cylindres et dans les
prises d'air. Il fallut la faire fondre.Après quoi , le moteur fut mis en mar-che. Il tournait rond !

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

J'ÉCOUTE...
A la montagne

Vous vous étonnez. Et vous dites:
— Mais que diable l vont-ils fa ire

à la montagne , en automne
« Ils », ce sont des orig inaux qui

s'en vont villég iaturer, en p lein mois
d'octobre , dans nos hautes vallées.

Ne les ayez pas trop sur la lan-
gue ! Les montagnards vous le di-
ront: « Mais te mois d' octobre, po ur
nous, c'est encore le dernier beau
mois de l'année. Notre Alpe est sou-
vent magnifi que à ' ce 'moment-là.
Vous avez la brume en p laine. Nous,
fréqu emment, un beau et chaud so-
leil. »

Les veinards !
Encore un mois que le tourisme et

sa propagande n'ont pas songé , ju s-
qu'ici , à mettre en valeur...

Mais il y a plus. « Hors saison »,
on découvre , à la montagne, le mon-
tagnard et son âme, comme oneques
ne le peut fa i re  en d' autres temps.

La montagnarde, surtout , n'y va
pas , alors, par quatre chemins. Pas
d'illusion, généralement, par exem-
p le, sur son homme. C'est fermé ,
plus vite que ça n'est tendre. Point
de ces menus égards que, p arait-il ,
nombre de maris auraient à la p laine
pour leur femme.

Attrape-t-elle un rhume carabiné:
—r Enf in , disait celle-là, je m'en

vais pouvoir me fa ire  dorloter l
—i. Comment !¦ Votre homme n'est

pas aux petits soins avec vous ?
— Ouiste ! Allez-y voir ! Chez

vous, ils peuvent courir à gauche et
à droite (sic) . Ici ils n'ont que leur
femme . Alors...

Cet « alors » vous laisse un p eu
p erplexe...

Et celle-là encore, en étendan t les
e ff e t s  militaires de son mari, rentré
du service:

— Quand ils arrivent, Us f lan-
quent tout ça à l'entrée. Et pu is,
allez ! c'est moi qui dois m'en occu-
per , les souliers et tout le reste...
C'est encore tout juste s'il ne se
f lanque pas sur le lit , avec son sac
sur te dos !

L' autre montagnarde avec laquelle
elle astique, ainsi , à la f o i s  soîi hom-
me et ses e f f e t s  militaires:

— Est-ce que le général Saurait
pas pu leur apprendre ça, pour
quand ils rentrent à la maison ?

Que oui ! Mais le général n'est p lus
en service !

Pourtant, pourquoi pas, après-
tout ?

Ce n'est pas non p lus à la femme ,
à la montagne, comme à la plaine , du
reste, à astiquer tout le fournim ent
à la maison.

FBANCHOMME.

Le conflit anglo-persan
devant le Conseil de sécurité

Tour à tour, le délégué britannique et M. Mossadegh
exposent leur point de vue

NEW-YORK , 16 (Reuter). — Le Con-
seil de sécurité des" Nations Unies s'est
réuni lundi soir pour traiter du conflit
pétrolier anglo-persan. M. Mohamed
Mossadegh, premier ministre iranien,
assistait k la séance.

Dans son exposé , le délégué de la
Grande-Bretagne a déclaré que depuis
que le Conseil de sécurité a décidé d'é-
tudier le confli t  pétrolier anglo-persan,
la situation s'est gravement modifiée par
suite de la « brutale » expulsion du per-
sonnel technique britannique d'Abadan.
Sir Gladwy n Jebb a exposé ensuite le
nouveau projet de résolution br i tanni que
invitant  le Conseil de sécurité à blâmer
le gouvernement persan et à favoriser la
reprise des négociations. Il a ajouté
que le gouvernement bri tannique était
toujours prêt à reprendre les négocia-
tions. Mais il est d'avis que le Conseil
de sécurité se doit de faire une décla-
ration pour montrer qu 'il ne s'agit pas
simplement dans ce conflit d'une affaire
exclusivement persane mais qu 'il touche
au principe du droit des peuples.

La thèse de M. Mossadegh
Parlant en français , M. Mohamed Mos-

sadegh prend ensuite la parole pour pré-
senter l'argumentat ion de sa délégation
devant le Conseil.

La plus grande richesse que nous pos-
sédions, a déclaré M. Mossadegh, c'est le
pétrole. Telle qu 'elle a été organisée jus-
qu 'à présent, l'industrie du pétrole n'a
apporté aucune amélioration au sort du
peuple iranien.

L'Iran , qui représente une partie con-
sidérable du pétrole mondial et dont la
production a atteint 315 millions de ton-
nes en 50 ans, n'a touché en tout et pour
tout que la somme globale de 110 mil-
lions de livres sterling. En 1948, selon
le bilan de I'A.I.O.C, les revenus nets
de la compagnie se montèrent à 61 mil-
lions de livres. L'Ira n ne toucha que
9 millions en tout , tandis que 28 millions
de livres sterling étaient versés à la
trésorerie bri tannique , rien qu 'au titre
d'impôts sur les revenus.

Le peuple iranien , a poursuivi M. Mos-
sadegh, est déterminé à utiliser cette
ressource vitale qui fait partie de son
patrimoine national , pour relever le ni-

Le « premier » iranien
ne peut terminer son discours

Le président du conseil iranien fait
alors remarquer que « son état de santé
ne lui permet pas d'aller jusqu 'au bout
de son exposé » . Il laisse à M. Allayer
Saleh, membre de la délégation iranien-
ne , le soin de continuer la lecture de son
discours.

M. Allahyar Saleh développe le thème
selon lequel le Conseil de sécurité « n 'a
pas et ne saurait avoir de compétence
en ce qui concerne la question des pé-
troles iraniens » .

C'est par un « coup d'Etat militaire »,
a affirmé ensuite M. Saleh , que les Bri-
tanniques ont réussi à faire instaurer un
« régime dictatorial » en Iran qui , pen-
dant 20 ans , a opprimé , selon lui , le pays.
« C'est cette dictature , a-tril ajouté , qui
a rendu possible l'accord injuste imposé
au peuple iranien en 1933,. accord sur
lequel se fonde la Grande-Bretagne pour
tenter d'empêcher l'éviction de la compa-
gnie britanniqu e des pétroles d'Iran ...

Après avoir entendu le long exposé
lu par M. Saleh au nom de M. Mossa-
degh , le président Muniz a de nouveau
donné la parole au délégué britanniqu e.
Sir Gladwyn Jebb s'est borné à déclarer
que la délégation iranienne ne semblait
pas avoir entendu l'appel du Royaume-
Uni qui , par sa bouche , avait proposé
que l'on oubliât les griefs passés et que
l'on recherchât ensemble une solution
çonstructive.

Le Conseil de sécurité s'est ensuite
ajourné k mardi après-midi.

veau de vie et servir ainsi la cause de
la paix. Pour atteindre ce but , l'Iran
compte sur l'aide et l'appui des Nations
Unies et des peuples épris de paix. Le
fait qu'une grande puissance se soit abs-
tenue de mettre à exécution ses menaces
d'employer la force par l'envoi de para-
chutistes et de navires de guerre, est
la meilleure preuve que l'organisation
des Nations Unies remplit avec succès
sa mission d.e sauvegarde de la paix.
Maintenant que la question vient d'être
portée devant le Conseil , je suis certain
que celui-ci se déclarera incompétent et
renforcera ains i l'espoir et la foi que les
petites nations fondent sur lui.

LIR E AUJO URD'HUI
Du canard de Vaucauson
aux tortues cybernétiques

par Alfred Chappuis



j ON DEMANDE pour tout de suite

JEUNE FILLE
comme aide de la maîtresse de maison . Occa-
sion de suivre instruction religieuse et école
ménagère. Offres à H. Feller-Schlappi, ja rd i-
nier, Allmendingen/ Thc-une. Tél. (033) 211 59.

JEUNE FILLE
parlant allemand et un
peu le français cherche
place comme aide dans
magasin , où elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française. Adresser offres
écrites k C. H. 484 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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AUSTIN «A 70»
La voiture de classe moyenne parfaite pour notre terrain.

Représentants Austin

VIRCHAUX & CHOUX, Saint-Biaise
Auto-garage - Tél. (038) 7 51 33

Bienne : J, Schwab, Grand garage Touring.
Fribourg : Garage Central S.àr.l.
Lausanne : W. Muller, Garage Chauderon.
Yverdon : D. Schiumarinl, Garage.
La Chaux-de-Fonds : Châtelain & Cle, Garage. 
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CAMIONS «LABOURIER»
LICENCE FWD
4 roues motrices

Moteur Diesel 6 cyli ndres, 130 CV. à 1900 tm.
Boîte 5 vitesses, freins à air

Cabine spacieuse à très grande visibilité
Châssis exécuté sur demande sans augmentation
Toutes pièces livrables du stock dans la journée

RÉFÉRENCES MONDIALES
Concessionnaire exclusif :

GARAGE DE LA CÔTE - PESEUX
Tél. (038) 8 23 85

Du même constructeur : conduite réversible, 5 vitesses avant,
5 vitesses arrière, 6 roues motrices, traction avant et tous

modèles spéciaux.

/
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NOTRE CHOIX EN

:i M A N T E A U X
EST COMPLET

C'est le meilleur moment , Madame, pour acheter
votre manteau d'hiver. Toutes les dernières indica-
tions de Paris se retrouvent dans les lignes de
Christian Dior, Jacques Fath , Jean Dessès, Hermès,
etc. Nouveaux montages de manches, nouveaux cols,

nouveaux coloris.
Venez, sans engagement, vous en rendre compte.

i Fr. 335-269.- 225.- 170.- 139.-

M-

V i

Nous informons ies nombreux amateurs
de la.

CONSUL
e
e que cette remarquable voiture est

maintenant livrable TOUT DE SUITE
i. 4 CÏL" 8CÏ '5 p,aces Fr. 9l50.-

Demandez une démonstration sans
engagement, chez le Distributeur

e officiel FORD

\ GRANDS GARAGES ROBERT
NEUCHÂTEL

, Faubourg du Lac 31'
> Quai de Champ-Bougin 36-38
. Tél. 5 31 08

I

l fr. 50, envoi contre rem
boursement.

Faire offres à E
Videpot , rue Jaquet
Droz 12, Neuchâtel

A vendre un meubl
• combiné, en partie vitri

en noyer poli foncé,
l'état de neuf . Tél . 5 46 3

| A vendre un

lit à deux place;
propre et en bon éta
120 fr . - Tel1. 5 50 05.

^--tg^Kmtmm^^^

m WJ~̂j ?  envoyez-nous ce que TO»
g v/pr * vous désirez faire fein- Vft
m JUv dre °" nettoyer. Nous 3H

"""̂  vous 'servlronsvltcblen fc3H
I et aux meilleurs prix. Jufl }

^mmhsj icf\̂ Mm
lUyonnaiàe REUHIESSMP dSBw

^^tfcum. i ^irtliffl

Dépôt à Neuchâtel : Croix du Marché
Téléphone 5 33 16

Jeune dame
habile et débrouillarde
connaissant à, fond K
français et l'allemand
connaissance de l'anglais
au courant de tous Ici
travaux de bureau ,

cherche place
pour le 1er novembre ot
pour date à convenir, ac.
cepte aussi place pour 1E
demi-Journée . Adresse!
offres écrites à B. M. 48{
au bureau de la Feuil'lt
d'avis.

A acheter

MONNAIES
or et argent
100 fr . de Suisse 1925 en
parfait état k 6"7* fr . et
toute autre monnaie in-
téressante ou collection
entière au meilleur cours
du Jour . Félix Renier, 9
rue Vieux-Collège, Genè-
ve. Tel'. (022) 5 87 87.

Jeune homme possé-
dant

DIPLOME
commercial, cherche n'im-
porte quel emploi. Fait
des stages. Permis de
conduire. Adresser offres
aveo Indication de salai-
re sous L. E. 491 au bu-
reau de la Feuille d'aivis.

||g^| ; Recouvrements
! j ^ '^  ' Contentieux

jg ĵ
r| Gérances

ï*1 II ILY f*! I Déclarations
sCJLSLlsLfl. LkLsU d'impôts
Htflg HHMMIJ : Recours

'^iVffl MM3u2S Affaires
SIEÏUBÎQM i commerciales

et Immobilières
BSRJjninnMnn : Liquidation

;Kjttiuà/M|̂ MMaJ de 
successions

^MBHiiÉiïàMH ^B Formalités
H Fondée en r?gS administratives

. A vendre une
machine à coudre
« Pfaff », avec coffre t , en
parfait état de marche,
pour cause de double
emploi , très bas prix. —
Tél . 5 49 95.

A vendre
POUSSETTE

en très bon état. S'adres-
ser : Bel-Air 25. — Télé-
phone 5 40 05.

VARICES
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc depuis
10 fr . 50 le bas. Envoi à
choix. Indiquer le tour
du mollet, R. MICHEL,
spécialiste. Mercerie 3,
LAUSANNE.

A VENDRE
une cuisinière à gaz ;
un aspirateur à poussiè-
re. Demander l'adresse
du No 393 au bureau de
la Feuille d'avis.

Noua cherchons

. ouvrières
pour" -travaux fias .' sur
pierres d'horlogerie. Tra-
vail k domicile s'abste-
nir s. v. pi . — Fabrique
Maret, Bôle.

JEUNE DAME ?

libre tout de suite cher-
che k s'occuper d'un mé-
nage soigné à Neuchâtel
ou environs, trois person-
nes au maximum . Gros
travaux exclus. Offres à
Mme Mad . Peilaud, c/o
Mme Wessel , rue du
Mont-Blanc 19, Genève.

Habile
sténo-

dactylographe
cherche place de factu-
rlste ou correspondante.
Libre tout de suite. —
Tel'. 5 59 12.

JEUNE FILLE
de confiance, intelligen-
te et d'Initiative, serait
engagée pour apprendre
le service dans petit
commerce agréable; seule
employée. Offres sous
chiffres G. W. 455 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Petite penslon-fami:'le
cherche

employée
de maison

pour aider & la cuisine.
Boine 2.

Des ouvrières
et un jeune homme
sont demandés connue manœuvres
pour un travail propre et facile. —
S'adresser : Fabrique Robert S.A.,

rue du Rocher 23.

Nous cherchons des

ouvrières
débutantes et qualifiées

Petit travail propre. Place stable.
Ohmag, Bellevaux 8, Neuchâtel.

La Fabrique d'Ebauches M
de Peseux S. A.

, engagerait quelques• K "
Vouvrières

pour du travail propre et facile.
Se présenter au bureau de la
fabrique, fue de Neuchâtel 34.

Nous cherchons un

jeune commissionnaire
Faire offres à la Boucherie Bell, Treille 4,

Neuchâtel.

Nous cédona par canton et k compte ferme la

représentation générale
d'une nouveauté sensationnelle pour les fabriques,
artisans, garages, etc. Breveta déposés, sans concur-
rence.

Capital nécessaire suivant l'importance du canton
Fr. 5000.— à 8000.— Adresser offres sous chiffres
P. N. 19385 L., à PubUcltas, Lausanne.

A louer tout de suite
pour une cause imprévue
un

joli appartement
de cinq pièces, tout con-
fort . Tel . 5 41 54.

On cherche pour tout
de aulte une

•~ . coiffeuse
ou coiffeur
pour dames

pour remplacement d'un
mois. Faire offres écrites
sous A. T. 497 au bureau
de la Feuille d'avis.

Maison d'exportation
cherche

dactylo
Offres détaillées avec

références, photographie,
prétention de salaire à
S. B. 493 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite, ou pour date k
convenir, une

cuisinière
connaissant la bonne cui-
sine bourgeoise. Deman-
der l'adresse du No 435
au bureau de la Feuille
d'avis. ¦

_

HENRI SAUVANT
Constructions mécaniques - BOLE

cherche

mécaniciens
de précision

Adresser offres manuscrites avec références.

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ans est deman-
dée pour tout de suite k
la boulangerie Wyss, à
Couvet^ Travaux de mé-
nage et service au maga-
sin et tea-room. Télé-
phone 9 21 39.

JEUNE FILLE
On demande une Jeu-

ne fille pour aider au
ménage et s'occuper d'en-
fants. Offres écrites k
Mme Javet, Blanchisserie
Nouvelle, Serrières-Neu-
ch&tel'. Tél. 5 56 73.

Bureau technique cher-
che

secrétaire
habile? payant plusieurs
années de pratique, pour
quelques après-midi par
semaine. Place durable.
.Adresser..'offres écrites k
avec copie de certificats
et curriculum vitae à M.
Z. 490 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er novembre dans un
château de la région de Berne, auprès de deux
adultes et de deux enfants

une personne de toute confiance
de langue maternelle française, désirant une place
stable. Pratique en tous travaux ménagers, ser-
vice de table, repassage, raccommodage, couture,
exigée.

Prière d'adresser offres manuscrites en Joignant
certificats médical et de travail , références, pho-
tographie, sous chiffres OF.A 4737 B. k OreU
FUssll- Annonces S.A., Berne.

Importante Maison d'importation de la place
cherche, pour le 1er janvier 1952, ou pour
une date plus rapprochée à convenir , une

sténo-dactylographe
absolument qualifiée et expérimentée, de lan-
gue maternelle française , mais connaissant
parfaitement la langue allemande. Place sta-
ble et bien rétribuée. — Adresser offres dé-
taillées, avec références et prétentions de
salaire sous chiffres F. X. 388 au bureau

de la Feuille d'avis.

60 fr . de

récompense
à qui procurera un loge-
ment de deux ou trois
pièces, si possible avec
salle de bains . Adresser
offres écrites à F. A. 481
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
dans un quartier tran-
quille du haut de la ville,
un Joli rez-de-chaussée
de trois pièces, cuisine
et dépendances (sans sal-
le de bains). Pour tous
renseignements et visite,
s'adresser par écrit B°Vis
M. B. 498 au bureau de
la Feuil'le d'avis.

ĝ sfrgj COMMUNE

Soumission
pour coupes de bois

La commune de Cor-
naux met en soumission
l'exploitation des coupe*
de bols marquées dans ses
forêts du Bols-Prédicant
Bois-Jacques et Côte-de-
Bamp, divisions 6, 8 et 18

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au gar-
de forestier, M. Pau]
Fluckiger, k Saint-Biaise.

Les soumissions doivent
parvenir au Consel'j com-
munal jusqu'au 23 octo.
tore à midi.

Cornaux,
le 12 octobre .1951,

Conseil communal.

A VENDRE, à proximité immédiate de la ville,

belle propriété
et beaux terrains à bâtir

Pour tous renseignements, s'adresser à l'étude
Jeanneret et Soguel , rue du Môle 10, à Neu-
châtel.

Gypserie-peinture
Bon atelier, avec bâti -

ment k vendre, au cen-
tre et en état excellent.
Clientèle, outillage, gara-
ge, deux appartements,
jardin . Ecrire à J. Pll-
loud , notaire, Yverdon.

Ohiamtae Indépendan-
te à louer, avec pension,
Mm rt&n+.ra T.M A-ACkAA.

A louer dès le 1er no-
vembre, chambre, avec
bonne pension. Porret,
Eglise 2. Tél. 5 38 86.

Belie chambre et pen-
sion soignée, dans villa ,
mi centre. Boine 2.

FEUILLETON
de la « Fe uille d'avis de Neuchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par 38
JEAX MAUCLÈRE

— Si le Conquérant n 'est pas
f>art i de Saint-Vâlery, objecta Sa-
ot , qui ne se rendait pas si facile-

ment , où aurait-il embarqué, per-
sonnellement ?

— Je penche pour Dives , assura
Jean Cousin , en raison de la proxi-
mité de Falaise, où fut organisée
l'exp édition.

Tous tombèrent d' accord que
l'opinion était pertinente , et l'on but
au succès de la flotte de Jean Cou-
sin ,, qui méritait de triompher com-
me avait triomphé celle du Con-
quérant.

-±j —~> r*J

Il n'est pas dans mon propos de
narrer ce second voyage par le me-
nu : cela nous entraînerait trop
loin. Rappelons-en ici quelques
traits seulement.

Une première escale fut faite
avant le cap des Trois-Aiguiles. On
essaya , sans succès , quelques échan-
ges avec les indigènes. Boschimans
au teint fort sombre, vêtus de la

peau des gazelles dont ils font leur
nourritur e, conjointement avec des
herbes et des racines.

Ces nègres-ci, armés de lances en
olivier sauvage , terminées par des
pointes rougies au feu , afin d'en
accroître la dureté , ces nègres-ci
savaient très bien se servir de leurs
armes.

Bientôt après , le cap des Trois-
Aiguilles étant doublé , les caravelles
s'arrêtèrent au rivage de Natal. Là,
Jean Cousin revit les ¦ Cafres nus
dont il avait remarqué la 1 grande
taille à son premier voyage.

Ces sauvages et leurs familles vi-
vaient dans des paillotes, en com-
mun avec leurs poules.

M. Sajot s'émerveilla devant la
sûreté avec laquelle ils lançaient , à
une quinzaine de toises, leurs lon-
gues sagaies armées de fer , et plus
hautes qu 'un homme.

Ensuite, l'escadre aborda des
mers et des terres où jamais Euro-
ropéens rçe s'étaient encore pré-
sentés. ; > '. * i , , ";

Plus de deux mois avaient passé
quand ils abordèrent la riche cité
de Mozambi que , bien construite sur
une île , à l'orée d'une baie pro-
fonde. Là, nos voyageurs constatè-
rent qu 'il n 'était plus question de
sauvages, et qu'ils touchaient une
terre en pleine civilisation.

Les gens, cuivrés de peau, fort
bien faits , appartenaient à la secte
de Mahomet. Ils étaient richement
vêtus , comme il convient dans un
pays où les pierres précieuses sont

aussi communes que les épices.
Le plus extraordinaire , aux yeux

de nos marins , c'étaient les navires ,
longues barques non pontées , gréant
des voiles en nattes de palmier tres-
sé. Pas un clou n'entrait dans leur
construction , les planches en étant
maintenues avec des cordes en spar-
terie suffisamment serrées pour as-
surer l'étanchéité de l'esquif.

De la terre africaine , un pilote
local conduisit nos navigateurs vers
l'Inde. Longue traversée de l'océan
Indien , qui se termina par une na-
vigation de trois semaines saris
apercevoir aucune terre, fût-ce le
plus méchant îlot.

Après quoi, à l'émotion de tous,
le rivage magique des Indes appa-
rut enfin devant la proue des cara-
velles : celles-ci entrèrent au port
de Calicut onze mois et quel ques
jours après avoir quitté Dieppe.

Il s'en fallait de quelque huit an-
nées avant que messire Vastfo de
Ganta ef ses Portugais n'abordassent
aux Indes , dans la vaine pensée d'y
toucher les premiers.

Calicut parut à nos voyageurs une
belle ville bien construite , aux mai-
sons éparpillées , pour la plupart , au
sein de jardins luxuriants. Dans le
bazar fort animé se faisait un grand
commerce : bois de construction,
surtout , et épices , ces « plantes chau-
des » dont la désignation en per-
san était devenue le nom de la cité.

La population , de teint ambré ,
était nue jusqu 'à la taille, avec, tie

courts jupons de coton. Les bijoux
se montraient en grande faveur ,
principalement auprès des femmes ,
qui portaient sur la poitrine force
joyaux d'or , maints bracelets aux
bras , et des bagues alourdies de
gemmes jusqu 'à chacun de leurs or-
teils. C'étaient , au reste, de belles
statues bronzées , bien proportion-
nées dans leur taille svelte et cou-
ronnées de cheveux noirs ondes.

Jean Cousin fit à Calicut un com-
merce très actif. Il vendit au mieux
ses marchandises , ou plutôt il les
échangea contre les denrées et pro-
duits les plus précieux au regard
des navigateurs d'alors. Je ' veux
parler de toutes épices, poivre , gin-
gembre , cannelle , cardamone, casse,
musc, rhubarb e, aloès ; et objets
fabriqués , porcelaines et étoffes de
coton ; enfin , et c'était le meilleur
de tout , ambre , perles et pierreries
de toutes espèces.

Ce fut un trésor véritable que M.
Sajot , promu commissaire en chef
de l'escadre,.fit arrimer avec un soin
de père aux flancs des caravelles.

Après un séjour de trois mois et
un peu plus en cette ville , les navi-
res, bien pourvus d'eau et de vivres
et espalmés à neuf , reprirent le
chemin de Dieppe.

Tout d'abord , la traversée fut pé-
nible, en raison des calmes plats où
l'escadre eut le malheur de tomber.

Le scorbut se déclara une fois de
plus dans les équi pages réduits à
une nourri ture insuffisante ; malgré
les efforts de maître Goujard et de

ses confrères de la Joyeuse et de la
Sainte-Lucie , il y eut de nombreux
morts , et il fallut environ cinq mois
pour atteindre Zanzibar , grande île
peuplée de Maures, où les survivants
se réconfortèrent un peu.

Deux mois encore , et la pointe
méridionale de l'Afrique était dou-
blée , par un froid irtrense et une
bise glaciale qui firent cruellement
souffrir nos navigateurs , arrivant
des rives enchantées de l'Inde.

Heureusement , peu après ce fâ-
cheux passage , ils trouvèrent un
excellent vent arrière, qui , en moins
de quatre semaines , les ramena à
l'archipel du Cap-Vert. Et , longeant
cette lois les côtes d'Afri que , puis
celles d'Europe, car la fatigue des
bâtiments ne leur permettait plus de
cingler en haute mer , nos Dieppois
enfin revinrent à Dieppe.

C'était en 1491, et ils avaient dit
adieu à la Tour aux Crabes au prin-
temps de 1489.

Le cœur de Jean bondissait de
joie à l'idée de revoir Marie et d'em-
brasser son fils — car, assurément,
c'était un fils...

CHAPITRE XIX

De la f açon dont f u t  usurpée
la gloire de Jean Cousin

Cependant, Vicente Pinzon était
arrivé sans encombre à Palos d'An-
dalousie , alors port important , et
depuis comblé , comme tant d'au-
tres , de Dives à Aygues-Mortes , par
les alluvions de la mer.

Suivi d'Hendrijck la Gueule-Plate
qui portait son coffr e, le marin si
rendit aussitôt à la vaste maisot
où. son aine Martin-Alonzo , ave<
François-Martin , leur troisième fre
re, exerçait son double négoce d'ar
moment de navires et de venti
d'agrès et munitions maritimes.

Alonzo quitta ses livres pour ac-
cueillir chaleureusement son cadet !

— Enfin ! jeta-t-il en l'accolant
Sans reproche , petit , tu ne nous «
point gâtés par tes missives !

— J'ai accompli un long voyage»
riposta Vicente. Et j'avais beau-
coup à faire... j'ai encore beaucoup
à faire !

Le ton était énigmatique. Martin
répondit avec rondeur : .

— Bon ! à ta guise 1 Tu es i«
chez toi. Mais, continua l'armateur,
avisant le coffre pesant qu'Hen-
drijek venait de poser à terre,
qu 'apportes-tu là ?

La voix sombre, Vincente expli-
qua :

— Les plus précieux des bien'
terrestres : la richesse amenée paf
la vengeance ! Mais d'abord un
mot : j' ai amené ici trois bons gar-
çons, dont celui-là est le meilleur.
Ce sont des marins hors de Bjjj ffi
je les ai vus à l'œuvre. J'ai promis
que tu les emploierais.

— Convenu 1 fit Alonzo.
Et au Flamand :
— Va te faire engager , ainsi <P

tes deux camarades, par mon pre'
micr commis.

Ci suivre)

Caravelles au large

On engagerait un

chauffeur
expérimenté, ayant l'ha-
bitude des chantiers. —
Adresser offres écrites
avec .références et certifi-
cats à R. S. 493 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

. Ouvrière habile est
cherchée comme

aide
pour tiraivaux urgents. —
Adresser offres écrites à
P. J. 496 au bureau de
la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
présentant bien , au cou-
rant du service , cherche
place dans grand restau-
rant ou buffet de gare.
Région Neuchâtel - Les
Verrières. Libre dès le
1er novembre. S'adresser
k Mlle Nicole Défago,
Vouvry (Valais).

Qui donnerait
k famille pauvre, mais de
toute confiance, bureaux
à nettoyer, ainsi que
chauffage à faire. Offres
a I, X. 492 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une

cuve de 1000 1.
chez Mme Maurice Guin-
chard , Cortaillod . Télé-
phone 6 42 56,

A vendre un

porte-bagages
et accessoires

Occasion pour « Peugeot
202 ». Tél. 5 13 52.

JEUNE HOMME
ayant formation commer-
ciale, cherche place de

VOLONTAIRE de BUREAU
dans une petite entre-
prise où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre à *ond
la langue française . —
Adresser offres sous chif-
fres R. 13051 Ch. à, Pu-
blicitas, Coire.

Jeune Hollandaise, 20
ans, aimant les enfants,
cherche place

D'AIPE
dans ménage. Vie de fa-
mille désirée. Adresser of-
fres écrites à A. B. 482
au bureau de l'a Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
parlant l'allemand , l'an-
glais et le français, cher-
che place dans restau-
rant . Entrée immédiate.
Adresser offres écrites k
R. S. 485 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

machine à écrire
contre du. combustible. —
Adresser offres écrites k
W. S. 466 au bureau de
la Feuille d'avis.

J'achète
complets et chaussures

pour hommes, en bon
état. G. Etienne. Tél:
5 40 96.

Vieux meubles
Je suis toujours ache-
teur. Loup, place des
Halles . Tél . 5 15 80.

A louer une Jolie cham-
bre meublée, chauffée , à
personne tranquille. S'a-
dresser: Ecluse 6, 1er,
Tel'. 5 17 79.

A louer chambre Indé-
pendante. Rue Louis-Fa-
vre 3.

Chambre meublée, dans
le centré, bains et cen-
tral. (Bas prix). Télépho-
ner au 5 14 75.

Jolie chambre, vue. - Rue
Matlle 45, 1er, à gauche.

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort ,
à proximité immédiate de
la gare. Pour adresse :
Hôtel Terminus, Neuchfi-

ifil Vente de la vendange
ïpll des vignes de l'Etat de
Neuchâtel à l'Abbaye de Bevaix

Ensuite de la décision prise par les repré-
sentants des différentes associations viti-vini-
coles du canton , les enchères publiques de la
vendange des vignes de l'Etat à l'Abbaye de
Bevaix seront remplacées cette année par une
séance publique qui aura lieu jeudi 18 octobre
1951, à 15 heures, à l'Hôtel de commune de
Bevaix , séance au cours de laquelle les ins-
criptions des acheteurs de cette vendange se-
ront reçues.

Les conditions de la vente seront préalable-
ment lues et le prix de la vendange sera fixé
lorsque le rendement moyen du vignoble sera
connu.

Département de l'agriculture.

Placement
de fonds

On achèterait un im-
meuble locatif d'im-
portance m o y e n n e
dans la région de Pe-
seux, Colombier , Be-
vaix. — Adresser of-
fres écrites à V. X.
489 au bureau de la
Feuille d'avis. Jeune couple cherche

¦une chambre avec part
à la cuisine et salle de
bains, pour le 24 octobre.
Adresser offres écrites à
F. T. 483 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
chambre I indépendante
près de la gare. Adresser
offres écrites à N. F. 494
au bureau de la Feuille
U. aiv io.

Employé C.F.F.
sans enfant c h e r c h e
appartement de trois
pièces, si possible près
de la gare, pour le 24
mars ou pour date à con-
venir. Demander l'adres-
se du No 451 au bureau
de la Feuil'le d'avis.

Jeune
monteur de radio
ayant de l'initiative. Con-
cession B et permis de
conduire, cherche place,
où 11 aurais l'occasion
d'apprendre le français.
Offres sous chiffres M.
6107 Y. à Publicitas, Ber-
ne.

Dame de c o n f i a n c e
cherche à faire un petit

ménage
de 8 à 14 heures. —
Demander l'adresse du
No 412 au bureau de la
Feuille d'avis.

E—
Perdu

une montre, en plaqué or
Aéro Watch. Prière de le
rapporter au poste de po-
lice. Neuchâtel.



Pratique et quand même confortable

Notre ravissant CHEMISIER
à longues manches, en tricot velouré, qualité souple et
chaude, plastron à plis nervures, col pouvant se porter
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DU CANARD DE VAUCANSON
AUX TORTUES CYBERNÉTIQUES

I
C'est à la légende qu'appartien-

nent les animaux les plus célèbres
parmi lesquels , en première place,
le phénix dont l'Extrême-Orient a
fait le symbole du bonheur , et les
premiers chrétiens celui de la ré-
surrection. Laissons de côté les _ au-
tres mythes , tel celui de la chèvre
Amathee qui nourrit Jupiter , celui
de Jup iter lui-même se changeant en
cygne pour mieux plaire à Léda.

Le conte féerique nous fait con-
naître le chat botté , la chatte blan-
che, l'oiseau bleu , la Bête éprise de
la Belle , et qui n'était pas une vraie
bête , pas plus que le serpent du
paradis n 'était un vulgaire serpent.

Le serpent d'airain ? Cela nous
amène aux animaux artificiels dont
le plus célèbre fut incontestable-
ment le canard de Vaucanson.

Ce volatile a bel et bien vécu de
sa vie très spéciale d'automate per-
fectionné. Il fut même le chef de
ligne (avec ses compagnons : le flû-
teur et le jou eur de galoubet , nés
en 1738), non seulement de tous les
êtres mécaniques modernes, mais
encore de cet automatisme de notre
temps qui a transformé de si pro-
fonde façon la vie des hommes et
des peup les. ' •'

Il ne faut point oublier , en effet ,
que le canarcf et les deux androïdes
(automates à figure humaine) du cé-
lèbre mécanicien de Grenoble furent
des œuvres de début.

Quel était le but de Vaucanson
en les imaginant et en les construi-
sant ? Peut-être , a-t-on dit , de se
procurer banalement quelque ar-
gent pour la poursuite de ses étu-
des, mais aussi et surtout , nous pa-
rait-il , de vaincre une difficulté ,
d'habiller une idée , de produire par
la mécanique quelque étincelle de
vie.

Ces idées étaient à la mode. Des-
cartes n'avait-il pas' affirmé que
tout est mécanique dans les corps ,
tout est pensée dans les esprits.
Quant à l'animal , on devrait , selon
lui , ne le considérer que comme une
pure machine ; mais, comme il est
l'oeuvre de Dieu , son corps est in-
comparablement mieux ordonné
qu'elle,, et il a en soi des mouve-
ments plus admirables qu 'aucun de
ceux qui peuvent être inventés par
les hommes.

Quatorze ans après l'apparition
des automates de Vaucanson , le phi-
losophe La Mettrie , dans son argu-
mentation fantaisiste , les donne
comme exemp les dans sa théorie
matérialiste où l'être humain lui-
même ne lui parait qu 'une machine
extraordinairement perfectionnée.

Remarquons que vaucanson , à ses
tout premiers débuts , avait tenté de
construire des anatomies mouvantes,
tandis qu'un autre mécanicien , Lau-
nois, son contemporain , reprodui-
sait, en 1736, la circulation du sang
au moyen d'un appareil hydrauli-
que dont on faisait le plus grand
éloge.

Vaucanson pouvait-il croire à une
reconstitution artificielle de la vie
dans son ensemble ? Peut-être
l'avait-il envisagée un très court
instant.

Un siècle plus tard , en 1854, Helm-
holz, considérant ces « imitations
des animaux vivants et des êtres
humains dans leur propre forme »,
concluait : «Il serait bien surpre-
nant que de tels hommes, dont le
talent peut se mesurer avec celui des
plus grands inventeurs de notre épo-
que, eussent employé dans la cons-
truction de leurs automates (qui
ne nous apparaissent auj ourd'hui , à,
première vue , que des jouets) tant
d'années et de sacrifices, tant de
peine et de sagacité , s'ils n 'avaient
pas aspiré à résoudre sérieusement
ce problème de l'imitation de la
vie. »

Mais Vaucanson avait été bien-
tôt absorbé par d'autres travaux
d'ordre plus utilitaire , et, comme
tous les inventeurs, finit par se dés-
intéresser de ses premiers chefs-
d'œuvre.

Jusqu'à ces dernières années , on
ne possédait que des renseignements
assez vagues sur ce que devinrent ,
après 1753, les trois automates au
moment où Vaucanson les vendit à
un imprésario du nom de Pfliiger.
Dès lors, une seule mention nous
était parvenue : le passage du Jour-
nal de Goethe qui, en 1805 (nous y
reviendrons), vit deux d'entre eux
chez Godefroi-Ghristophe Beireis,
médecin allemand de Helmstadt.

Des recherches poursuivies du-
rant de longues années nous ont
permis de suivre les .traces du cé-
lèbre volatile jusqu 'en 1863, c'est-à-
dire pendant un peu plus d'un isiècle.

Le prospectus d exhibition de
Vaucansort , en 1738, annonçait un
canard artificiel en Cuivre doré qui
Bois (sic) ,  Mange) ,  Croasse , Barbote
dans l' eau et fai t  la digestion comme
un canard vivant.

L'idée n 'était pas absolument neu-
ve cependant puisque , en 1688, on
prêtait au comte de Gennes « un
paon qui marchait et digérait »,
mais c'est là tout ce que l'on en
sait.

Une lettre inédite , retrouvée en
Allemagne et écrite en 1785 par ce
G.-F. Beireis à un éditeur berlinois
nous apprend que les frères Pfliiger
avaient vendu à leur tour les trois

automates à un nommé du Moulin ,
qui les transporta de Nuremberg à
Saint-Pétersbourg. Avant son re-
tour , afin que personne ne pût en
tirer parti , il apporta "dans les mé-
canismes des modifications provi-
soires. C'est ainsi que dans le ca-
nard , « la plupart des chaînes
avaient été suspendues à contre-
sens, de sort e que si on avait voulu
les mettre en mouvement , elles se
seraient rompues ».

C'est alors que Beireis songea à
acquérir « ces trois merveilles de
l'esprit humain », comme il les ap-
pelle. Constatant qu 'aucun prince al-
lemand ne se mettait sur les rangs ,
il les acheta et les fit remettre en
état par un mécanicien renommé,
Johann-Georg Bischoff le jeune , qui
eut à surmonter , dit la lettre , les
difficultés extraordinaires que cette
réparation présentait.

Le canard de Vaucanson.

Ce Beireis (1730-1809) était aussi
original qu 'érudit. Il passait en Al-
lemagne pour être un peu l sôrcier
et aimait en tout cas s'envelopper
de mystère. Lorsque Gœthe , en com-
pagnie de son fils , lui rendit visite
en 1805, « le canard , déplumé, réduit
à l'état de squelette* mangeait en-
core gaillardement son avoine, mais
ne la digérait plus ».

C'est après 1839 que l'imprésario
Dietz , qui promenait à travers l'Eu-
rope un musée d'automates, retrou-
va la trace du volatile, alors déposé
en gage à Berlin. U réussit à re-
joindre , le propriétaire , un certain
professeur Dôrfel , résidant à Pra-
gue, et à lui, acheter cette œuvre cle
Vaucanson . de nouveau extrêmement
délabrée à la' fois par l'âge et par les
noniDreux essais , ne réparation qu u
avait subis..

Dietz confia le canard à un mé-
canicien suisse de l'AppenzelI ,
Johann-Bert hélomé Rechsteiner.
C'était un autodidacte de grand ta-
lent qui, dès sdn adolescence ,
n 'avait cessé d'imaginer des mécani-
ques et des automates fort divers.

Cette remise en état représentait
une œuvre tout aussi importante
qu'une invention. En s'y adonnant ,
Rechstein.er fut  amené à des prin-
cipes entièrement' nouveaux, grâce
auxquels il devait , un' peu plus tard ,
construire un canard selon ses pro-
pres conceptions.

En attendant , cette restauration
lui coûta deux ans de travail inin-
terrompu.

Certaines parties du mécanisme,
parmi les plus délicates, se trou-
vaient ruinées et irrémédiablement
perdues. Il s'y mélangeait diverses
pièces qui ne lui appartenaient au-
cunement , pouvant aussi bien ser-
vir à dérouter un esprit inventif
qu 'à l'aider. Selon Rechsteiner . Jui-
même , dont., nous avons retrouvé
plusieurs mémoires très détaillés , le
mécanisme total comprenait plu-
sieurs milliers de pièces , consti tuant
réellement une invention et une
construction extraordinaires.

Après, que ce travail fut terminé
et que le canard de Vaucanson , de
nouveau parfaitement au point , eut
été présenté , en 1844, au public de
Milan (démonstration qui provoqua
l'enthousiasme du poète et roman-
cier allemand E. O. L. von Armin) ,
il fut de nouveau exhibé en de nom-
breuses villes.

En févrie r 1846, un journal de
Saint-Gall , en Suisse, parlait en ces
termes du fameux automate :

« Les connaisseurs admirent d'une
manière générale le mécanisme qui ,
de lui-mèyme, sans aucun autre poin t
d' appui extérieur , est capable de
produire avec une telle rapidité la
force vitale qui met en œuvre les
mouvements si ;nombrçux et si di-
vers qu'exécute l'Oiseau. C'est la
chose la p lus admirable que l'on
puisse imaginer , une œuvre humaine
quasi . inexplicable. Chaque plume
des ailes est mobile , et l'on sait que
dans la structure anatomi que du ca-
nard elle se compose de cinq sec-
teurs : le plus rapproch é du corps
n 'est le plus souvent recouvert que
d' un duvet à côté de quel ques p lus
grosses p lumes seulement ; le se-
cond secteur compte quinze grosses
plumes ; le troisième sept ; le qua-
trième trois ; le cinquième deux,

dont les tuyaux, de même que la
peau , faite ici d'un tricot de soie,
se trouvent recouverts par les plus
petites p lumes , et cela tandis que
les ailes s'ouvrent et se referment.
Celles-ci entraînent en même temps
toutes les plumes, sans qu 'il y ait
le moindre interstice, de façon que,
comme dans le canard vivant, l'air
ne puisse pénétrer.

» La queue se compose d'environ
vingt plumes, dont chacune possède
de même sa propre charnière et son
mouvement si particulier, permet-
tant à l'ensemble de s'étaler et de
se mouvoir avec rapidité et dou-
ceur.

» L'artiste s'approche du canard ,
placé sur un piédestal , et sous un
dais (avec l'apparence d'un canard
bien empaillé) ; il touche une plume
dans la partie supérieure de l'oi-
seau , et on voit celui-ci lever la tête,

regarder de tous côtés, agiter la
queue, s'étirer, déployer ses ailes
et les agiter en poussant un cri
absolument naturel , comme s'il allait
s'envoler.

» L'effet est plus surprenant en-
core lorsque le volatile, se penchant
vers son assiette , se met à avaler
le grain avec des mouvements in-
croyablement réalistes. Mais ce qui
excite l'admiration du connaisseur ,
c'est que le mécanisme, placé dans
la tête et le cou, ne pâtit aucune-
ment de tous ces mouvements et
contorsions, alors qu'il est tout à
fait indépendant de l'extérieur.

» Quant au processus de la diges-
tion , personne ne parvient à l'ex-
pliquer. »

' Nous ne sommes point éclairés à
ce sujet aujourd'hui encore. Rech-
steiner avait promis de révéler cette
invention, mais ayant , à la fin de sa
carrière , éprouve de grands mal-
heurs, il n'y pensa plus.
.5; Cependant , le prestidigitateur Ro-
bert-Houdin (qui était aussi un ha-
bile mécanicien) ayant eu, dit-il ,
l'occasion d'examiner le canard de
.Vaucanson , exp lique comme suit
cette digestion mécanique :

« On présentait à l'animal un vase
dans lequel était de la graine bai-
gnant dans l'eau. Le mouvement que
faisait le bec barbotant divisait la
nourriture et facilitait son intro-
duction dans un tuyau placé sous
le bec inférieur du canard ; l'eau et
la graine ainsi aspirés tombaient
dans . une boite sous le ventre de
l'automate, laquelle boîte se vidait
toutes les trois ou quatre séances.
L'évacuation étant chose préparée
d'avance, une espèce de bouillie ,
composée de mie de pain colorée de
vert , était poussée par un corps de
pompe et soigneusement reçue sur
un p lateau d'argent...

» Cet artifice , ajoute Robert-Hou-
din , loin de diminuer la haute opi-
nion que j'avais reçue de Vaucanson ,
m'inspira au contraire une double
admiration pour son savoir et pour
son savoir-faire. »

Mais cette espèce de supercherie
¦nous paraît bien grossière et peu
digne du génie de Vaucanson ; elle
a été, du reste , contestée par la fa-
mille de Rechsteiner. Celui-ci , rap-
pelons-le en passant , construisit son
propre canard qu 'il exhiba durant
quelques années, puis il s'adonna,
tel Vaucanson , à des inventions
d'ordre industriel et construisit en
Allemagne, puis en Alsace, où vivent
encore ses descendants , une machi-
ne automatique à faire les vis, très
en avance sur son époque.

Alfred CHAPUIS.
(A suivre)

Quand ouvrîra-f-on le
chantier de Fessenheim ?

Au moment où les travaux d'amé-
nagement de la deuxième chute du
Rhin à Ottmarsheim et du deuxième
tronçon du grand canal d'Alsace s'a-
chèvent , le problème se pose de sa-
voir si la troisième tranche des tra-
vaux (troisième chute à Fessenheim
et troisième tronçon du canal) sera
entreprise immédiatement ou repor-
tée à une date ultérieure, peut-on lire
dans le « Figaro ».

Cette question est d'une impor-
tance vitale à différents points de
vue. Sur le plan social , il s'agit de
réemployer le personnel menacé da
chômage par l'achèvement des tra-
vaux. L'ouverture du chantier de
Fessenheim serait la façon la plus
rationnelle. Sur le plan de l'équipe-
ment , il convient de rappeler que le
matériel (certaines machines sont
uniques en Europe) pourrait facile-
ment être transporté d'un chantier à
l'autre ; et l'argument de l'amortis-
sement milite également en faveur
de l'ouverture immédiate du chantier.
Enfin , sur le plan économique, il se-
rait souhaitable que l'aménagement
des différentes chutes du Rhin fût
réalisé le plus rapidement possible.

On comprend donc que les parle-
mentaires de la région se soient inté-
ressés à la question. L'un d'eux , M.
Bourgeois, député , vient de recevoir
de M. Louvel , ministre de " l'indus-
tri e et de l'énergie , une réponse à
la lettre qu'il lui avait écrite à ce
sujet.

Le ministre lui fait savoir qu'en
princi pe ces travaux doivent figurer
sur le programme d'équipement de
l'année 1952 et que la décision défi-
nitive dépend encore des conclusions
de la commission des investisse-
ments. On peut donc espérer que le
chantier de Fessenheim sera ouvert
avant l'achèvement complet des tra-
vaux d'Ottmars'heim , c'est-à-dire pen-
dant le premier trimestre de 1952.

Pour la recherche des victimes
d'avalanches

TJn « détecteur des battements du
cœur», inventé par M, Richard Haas,

'ingénieu r à Salzbourg, aidera ù l'ave-
nir à localiser et à sauver les per-
sonnes ensevelies sous les avalanches,
jusqu'à une profondeur de 20 mètres

' de neige. Ce détecteur pourra aussi
être ut i lement  employé pour secourir
les mineurs victimes d'accidents,
ajoute l'inventeur .

M. Haas a montré l'efficacité de son
apareil à. des journalistes qu'il avait
convoqués à Salzbourg, en localisant
uno personne à travers un mur de
briques épais de 50 centimètres.

Il refuse toutefois do fournir aucun
détail technique sur son invention.

Souvenirs
DU RÉGIMENT MEURON

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Le lot le plus précieux, c'est celui
de l'argenterie, gravée aux armoi-
ries du général , avec les deux croix
du Mérite militaire et de l'Aigle
Rouge. Le portrait où Reinhard l'a
représenté debout devant son che-
val blanc , avec son Indien Vendredi
et son nègre Pedro, un autre por-
trait de lui par un artiste anglais ,
celui de son frère , Pierre-Frédéric
de Meuron-Roux, qui commanda du-
rant dix-huit ans le Régiment , par
Anton Graff , peintre de la cour de
Prusse, rendent bien vivantes les
deux figures centrales de cette glo-
rieuse histoire. Plusieurs autres por-
traits de membres de la famille Meu-
ron qui furent sous-lieutenants ou
cadets dans le même corps, la série
des gravures et dessins originaux
des uniformes — bleu à revers
jaune , a,u service de Hollande, et
rouge à revers bleu , au service d'An-
gleterre — les portraits à l'aquarelle
d'officiers, faits à Seringapatam, en
1799, les portraits d'ancêtres du
XVIIme siècle prêtent à , cette col-
lection un caractère non seulement
historique, mais encore artistique.

Charles-Daniel de Meuron avait
servi dans le Régiment de Halhvyl,
régiment libre, destiné à la marine ,
et dont la compagnie de grenadiers
tenait garnison à Rochefort , puis
dans le Régiment des gardes suisses,
enfin dans celui d'Erlach. C'est en
1781 qu'il créa son propre régiment
pour le service de Hollande. L'effec-
tif était d'un millier d'hommes. Mais ,
à son arrivée au Cap — de l'île
d'Olèron , place d'embarquement , on
avait mis cinq mois à l'atteindre —
plus de deux cents malades avaient
déj à succombé à la faim et aux pri-
vations. Nommé successivement co-
lonel , brigadier-général et lieutenant-
général , Charles-Daniel remit , en
1786, le commandement du régiment
à son frère , le lieutenant-colonel
Pierre-Frédéric , et rentra en Europe
dans l'espoir d'obtenir enfin du gou-
vernement hollandais les sommes
qui lui étaient dues par cap itulation.
Mais la Hollande venait d'être con-
quise par les Français de Pichegru.
Le prince d'Orangej stathouder hé-
réditaire, directeur suprême de la

Compagnie des Indes hollandaises,
s'était réfugié en Angleterre et avait
placé ses colonies sous la protection
du roi George III. A Neuchâtel, le
général reçut la visite d'un envoyé
de Sa Majesté britanni que, Hugh
Cleghorn , qui lui proposa de passer
au service d'Angleterre. Entre autres
promesses alléchantes, le souverain
offrait de se substituer , comme dé-
biteur , au gouvernement hollandais
défaillant. « L'honneur me fit faire ,
quel ques réflexions , écrit le géné-
ral à son frère , alors commandant à
Ceylan ; mais , outre que la Compa-
gnie avec laquelle j' avais traité m'a-
vait fait  banqueroute , elle n'existait
plus comme gouvernement reconnu
par aucune puissance... Je fis venir
notre neveu Du Pasquier et mon frè-
re Théodore qui furent d'avis d'ac-
cepter ». Toutes les pièces de cette
tractation qui aboutit à la capitu-

1Le colonel-comte Charles-Daniel de Meuron , propriétaire du régiment de son
nom au service des Indes hollandaises, peint par Joseph Reinhard en 1789.

lation de Neuchâtel appartiennent à
la collection Eynard .

Le service de l'Angleterre exigeait
une réorganisation du régiment. Ac-
compagné de Cleghorn, le général
retourna aux Indes par la voie de
terre , soit par le Caire et Suez. Ce
fut , alors la campagne du Mysore,
l'assaut glorieux de Seringapatam ,
l'occupation de Ceylan dont Pierre-
Frédéric de Meuron fut fait gouver-
neur. En une interminable caravane,
le régiment neuchâtelois traînait der-
rière lui , dans la brousse indienne ,
des troupeaux entiers pour sa sub-
sistance ou ses transports , sa vale-
taille, ses femmes dont plusieurs da-
mes Meuron , montées sur des élé-
phants , abritées sous des dais à ri-
deaux , ses charrettes innombrables
pour le magasin , l'adjudant , le quar-
tier-maître, les chirurgiens, la musi-
que et les dix-neufs enfants nés au
camp.

L'Angleterre ne tenait guère mieux
ses promesses que le gouvernement
du stathouder, du moins en ce qui '
concernait la dette hollandaise . Bien
plus, après dix-sept mois de service,
le général n'avait pas touché un
penny. Le 25 septembre 1795, i] dut
signer la capitulation de Londres
par laquelle il acceptait une somme
de 80.000 livres sterling pour solde
de tout compte. En 1813, le régi-
ment partit pour le Canada et par-
ticipa à la prise de Platzbourg, à
la sortie du Saint-Laurent. Trois ans
plus tard , Meuron-Bayard , le dix.
huitième et le dernier des officiers
de sa famille à servir le régiment,
procéda à sa dissolution. Trois cents
hommes seulement rentrèrent au
pays.

Comparés aux hécatombes moder-
nes, les combats que menèrent les
soldats du général de Meuron n'é-
taient guère meurtriers. A Seringapa.
tam, la plus grave affaire où le ré-
giment fut engagé, il y eut 16 morts
et 60 blessés. Mais ce qui décimait
ce corps, c'étaient les tortures des
voyages, l'entassement dans les ca-
les, la soif et la faim , les longues;
les épuisantes marches au travers
d'immenses contrées désertiques,

C'était l'absence d'hygiène et. d6
soins, toutes les maladies et les vices
du service étranger, sans compter
les duels et les désertions. Glorieuse
épopée , oui , mais combien tragique
et décevante puisque la plupart de
ceux qui vendaient leur vie n'en
touchaient même pas le prix 1

Dorette BERTHOUD.
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Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour. 7.15, Inform,
7.20, concert matinal. 11 h., de Monte-
Cenerl : concertos de Vivaldi ; chants es-
pagnols ; panoramas de la Suisse Italien-
ne ; airs d 'opéras. 12.45, signal horalrt.
12.46, Inform. 12.55. un disque. 13 h., W
bonjour de Jack Rollan . 13.10, Werner
Muller et son orchestre . 13.30, concerto en
do dlêze mineur, de Paul Mathey, com-
positeur suisse. 13.50, mélodies de Berg.
16.29 , signa l horaire. 16.30, thé dansant
et variétés Internationales. 17.30, musique
de ïllms. 18 h., naissance d'une chanson,
18.30, clnémagazlne. 18.55, le micro dan»
la vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15. inform . 19.29'
le miroir du temps. 19.45, Jouez aveo
nous. 20.10, l'a musique à tout l'monde...
20.30. soirée théâtrale : Portrait de Co-
lette, par Claudine Chonez , et ¦ La' vagi-
bonde, comédie de Colette. 22. 30, Inform,
22.35. Badlo-Latisanne vous dit bonsoir.

BEROMTINSTER et télédiffusion : 7 M
Inform. 11 h., de Monte-Cenerl :¦ émis-
sion commune, 12.30, lnlorm. 12.40, A.B-G.
et D., par C. Dumont et T'Orchestre d«
Bâle. 13.15, extraits d'opéras. 16 h„ a _»
mémoire du poète lucernois J- WUesî
16.30, de Sottens : œuvres de Gluseppe
Tartlnl ; Marla-Luls Giannuzzl , harpiste ,
chansons écossaises des î les Hébrides,
trio de cuivres, op. 3, de J.-Fr. zblnaJ,;
17.50, quatuor à cordes en sol majeur
No 1, op. 77, de Haydn. 18.10, Lleder d«
H. von Herzogenberg. 19 h., Famille Frf""
denreych, par E. Juillet . 19.30, in- *?;
20 h., concert symphonlque par 1AL8£
metne Musikgesellschaft, de Bâle . AU
programme : Liszt , Mendelssohn , R. Strauss.
22 h., notes d'un mélomane. 22.20, pou-
voir et personnalité.

• ^—9 T<^Su^î_isADM,s
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Costas Kefaloghianis , qui a failli
déclencher une nouvelle guerre de

• Troie en enlevant la fille d'un dé-
puté de Crète et en la cachant dans
un souterrain au Mont Ida , sert,
libéré de prison lundi à Tyrins, dans
le nord-est du Péloponnèse.

Sa peine, fixée à deux ans d'em-
prisonnement , avait été ramenée à
quinze mois, sur la demande de par-
don faite au roi Paul par la jeune
Tassoula ,. âgée de 18 ans. L'accusa-
tion portée contre son amant impli-
quait le port illicite d'armes et le
fait d'avoir organisé une troupe
armée — en réalité les amis qui
défendaient l'accès du souterrain ou
étaient cachés les deux amants. Cos-
tas, ayant eu une bonne conduite en
prison n 'aura fait  en réalité que
treize mois de réclusion.

.Tassoula a déclaré, qu'elle était
impatiente de reprendre en mains
son ménage avec Costas qu'elle a
épousé dans le souterrain --.t a expri-
mé l'espoir d'élever une nombreuse
famille.

Les Roméo el Juliette
grecs vont se retrouver

9a
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Ĥ  ^  ̂

Vous n avez pas 
toujours
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LA. * c v RENâULT I
voiture br i l lante et rationnelle, fait partout la preuve 9
qu'elle est aussi robuste et rend les mêmes services dans »

9 cas sur 10. ;

TOUJOURS PLUS ECONOMIQUE/ g

Concessionnaire: E. BAUDER, T̂L 1

/ »
t | Une intime collaboration des deux

/  • coureurs est indispensable pour rem-
/ porter la victoire. De même le rasage

f  \ parfait exige l'union harmonieuse
/ t des deux partenaires : du rasoir et

/ l i

^̂  ̂
f  »>L , de la lame. Vous vous raserez agré-

^
r \̂£ ~̂̂ *. Y^̂ 5 _̂M ablement, vite et bien avec Gillette,

y^
 ̂ ^̂ __^̂ v I i \^̂ \̂ 

c,ir ^ e ras01r ct 
'a 'a

me forment une
\ ^^^aSÇâ^K/~?<Svy5i~==jiïn équi pe imbattable. * Fabrication

LE RASOIR GILLETTE ET LA fX  ̂M - HBleue et Mince

Lame Gillette 'j ^ !
SONT CONÇUS L'UN POUR L'AUTRE / Ŝ^̂ P^

TOUT BON J O U R  C O M M E N C E  PAR GILLETT E X^
I.

— r i i. i — 
' *

MEUBLES !
E^
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| Pourquoi chercher ailleurs
ï en perdant du temps et souvent

de l'argent

Ui  ce que vous trouverez ici
• en excellente qualité et à des prix
[ intéressants ?

B

l VISITEZ NOTRE EXPOSITION
PERMANENTE

ï plus de cinquante chambres
I modèles

L

: Vous trouverez chez nous le .
1 mobilier ciui conviendra à votre
{ goût et à vofe bourse.

E\1£kxafoal
S

I MEUBLES - PESEUX
Facilités de paiement

I Demandez notre catalogue

i

"i*. • Âùi ¦ "

Schulstnarlu

Papier s de soie brun et fin blanc
Patent - Packirig_

Papiers
paraffinés et imperméables

Papiers crêpe
Papiers asphaltés

Papiers Kraft

P. GIMMI & C» A. G.
Au Papyrus - SAINT-GA LL ,

Tél. (071) 252 25

j
Nos belles occasions

• Visitez notre exposition
de Fr. 1400.— à Fr. 8000.—

5 CV. FORD ANGLIÂ 1947, révisée
6 CV. FORD PREFECT 1947
6 CV. RENAULT JUVAQUATRE 1946
6 CV. FORD EIFFEL 1938, révisée
6 CV. PEUGEOT 202, 1948, révisée
7 CV. SIMCA 1200, modèle 1950

11 CV. FORD VEDETTE 1950, boite Cotai
12 CV. FORD V-8, 1947, révisée
13 CV. OPEL Super-Six, 1938 „
20 CV. FORD CUSTOM, modèle 49, radio
5 CV. FORDSON, fourgon 250 kg., révisé

Sur demande, facilités de paiement
Garanties

Grands Garages Robert, Neuchâtel
Faubourg du Lac 31

Quai de Champ-Bougin 38 I
Tél. 5 31 08

H'fip_nl iW e» 30 mensualités à fr. 30,-

k9_ ¦¦¦B P̂  ̂ T •• f101*1 v°ui llwoni celto magnl-
¦B̂  j - ^L ^m * *-  'iquo

¦iy /̂jÊr- Chombr» 6 toucher

l*3r Domandoz oujourd'hui mémo noire catalogue oi\y
&5p joignant lo talon

WgF __——«— lOtOH ___^_______

?;V Nomi ._____—__ frfnora, ___-__™_
f
v l«l , i Ruoi 

_____________
M0BILIA AG. WohnuhgseinricMungen OLTEN

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce j ournal
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Pour vos gelées de coings

La centrifuge est en vente chez

I RUELLE DUBUÏ NEUCHATEL

[ TOUJ OURS
près appréciées nos
I TRANCHES
I DE VEAU

; PANÉES
j BOUCHERIE

CHARCUTERIE

I Leuenberger
I Trésor Tél. B 21 20

A vendre un bon petit

potager à bois
avec plaque chauffante.
S'adresser rue de l'a Ser-
re 3, 3me étage.

Le TAPIS de QUALITÉ
s'achète à la maison spécialisée :

£. Qans~%uedin
Bassin 10 - NEUCHATEL

H_____t «I ft^*
¦___ï̂ ^̂ ^̂ ^
incomparable en prix et en qualité

t̂ 1 "~l__v?____ ___r i£t

Prix Fr. 514.80
(Facilités de paiement)

^^̂̂^* Ifl

Epancheurs 5 I
NEUCHATEL

? 

Jo désir o uno défrmrntrn-
tlon do TELNA, HMM- Non« • a ¦ mm 1

, gaoamenL

Voulue, m'amvim «ee Adreeee» ¦- I
propositions...

? 
pour le palamenl per A omettre sous envo- |
acomptes loPPfl ouverto affranchie je

^̂ ^̂ P̂

Molière - Galifornia
Joli modèle à deux œillets avec

' semelles de caoutchouc
très avantageux

daim split noir . . . "¦ -.tfiOU

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

Wm^wmBmH_t_________A_____
DU CRAYON Ferblanterie Pour toutes

B>i S I | mm | A L'ARMOIRE Appareillage circonstance? la

T H E L f£ 
AC,
% F. GrOSS MAISON KELLERIIIII... nj Q̂  

& FHs fleurl8te
maître teinturier f^H^EVE(Y 

installations sanitaires 
est 

i& 
pour 

vous

54-V S-4 J ' COQ-D'INDE 24 gL'V • te1 M SI  Tout p our le bureau -•*.¦* i"i B 4 *_ *¦ # -# B Tél. 512 79 Tel. 5 20 56 Tel. 5 46 60

Blanchisserie des IsleS T'i nqnj J 80 c. le kg. de linge lavé et séché
AreilSe I "I. D OU 4T Se rend à domicile

Phomonfr orio Ne faites plus ll'fi,(Péri8nce ' profilez de CBlle acquiSB / *——bnarpenterie t Pon]ey Radio-Méiody Mt-i ^mm^m)
Monilîoûrlû T_ l C *>7 *>1 SE REND TOUJOURS
IYICIIUI OCI lu I CI. J I I  I I  DANS VOTRE RfioioN f i r p T n i n i T f

n.nftBBn i x„iKnB VUILLEMIN & Cie tLt b IRIbMt
U c b UD U B l  I I C I C S  ENTREPRISE DE COUVERTURE DE bATIMENT

rr suce, de VUILLEMIN Frères NEUCHATEL C <* Q f %  JT
,•_ • • . „  ̂ , Rue J.-J.-Lallemanfl 1 Tél. 52H 77 J |Q JQ
Evole 49 - Neuchâtel et Fa„ bourK (Ie niôpltal 3 Tél. 5 25 75

Tél. 5 12 67 ™ f c-, 
gg3g^ ĝ|gg 

Salnt-Honoré 5

neUtV 1 ï°s ion SERRURERIE CARL DONNER & FILS . ¦jj ĵj 8
neufs et d occasion 

Toua ^̂ de 4 ,̂̂  ̂ et 

répara

tlona 5 31 23
Tous p rix Volets ft rouleaux , sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE %^T
Poteaux 4 . Tél 5 16 17 OARAGB TERMINUS, SA1NT-BLAISE - Tél. 7 62 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer '̂Sn
^̂^̂^̂ 

ROTISSERIE MODERNE - EPICERIE FINS Tél. 5 12 58 

Boudins de campagne wk

UT extra-fins 1
/2k9- t-20 ^M

fc Grillade de porc II
WL 100 gr. -.70 J||

*f* -̂ Bw^- yy . ' •̂ JPffly-̂ fth I «̂ ^

UMfihMI '̂̂ WBwBW^^^̂  v  ̂Sj
'y - '  - r . tir >y^

Tracteurs
d'occasion

A VENDRE
î « FARMALL », pétrole
2 « CASE » »
1 « AUSTIN » >
5 « FORDSON» »
i « FERGUSSON » »
1 « MEILI » »
2 « FORD » . »
5 « HURLIMANN » »
2 « PHARE » Diesel
3 « VEVEY » »
5 « HURLIMANN » »

Agence BOiirer
D. MUSY - Neuchâtel
Tél. en permanence

( 038 ) 7 51 01

Chambre
à coucher

i vendre, à l'état de
aéuf . Demander l'adres-
se du No 460 au bureau
de la FeulU'e d'avis.

A VENDRE
ananteau de fourrure,
igneau de Hongrie , à
/état de neuf ; une paire
i-e souliers « après-ski »
No 39 , jamais portés ;
an pardessus d'homme,
taille 48-50, genre sport,
superbe occasion. Télé-
ohone 6 65 73.

RIDEAUX
confection et pose
Merveilleux choix
de tissus

FAUTEUILS
neuf et réparations
garnissage très
soigné

LITERIES
neuf et réparations
stock de coûtas et
crins

rôus les travaux
s'exécutent dans
NOS ATELIERS

MAISON

Q. LAVANCHY
ORANGERIE 4

A vendre à l'état de
neuf , pour cause de dou-
ble emploi une

machine à laver
« Tempo » , aveo corps de
chauffe 380 volts.

A la même adresse, une
poussette de chambre

avec matelas et oreiller.
Demander l'adresse du No
4B7 au bureau de la
Feuille d'avis,

OCCASIONS
Berceau, youpa-.o, pous-
settes, armoires, commo-
des, secrétaires , fauteuils,
ilvans, matelas, tables,
îhaises, bahuts, radios,
jramophone neufs, duvets
neufs, cuivres , fourneaux
:n catelles. — Marcelle
ElEMY, passage du Neu-
sourg .

f Les bons reblochons^
i H. Maire , Fleury 16J

« Simca » 8
modèle 1S4<5, machine en.
état de marche. Prix : 1200
francs. R. Favre. Char-
mettes 31 , Vauseyon, Té-
léphone 563 39.

De la chaleur, du confort avec un

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire qualité /. .

Grand choix de coloris et de modèles
On se charge de la confection

Prix par m!, y compris fournitures Fr. 155.— net

Mme LADIME
Hôpital 11 — Tél. 515 85
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FAVORISEZ L 'UTILISA TION
NON ALCOOLIQUE DU RAISIN
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f- action ne dure que peu de temps,
profitez de manger chaque j oui

du raisin. Vous ferez ample provision de
vitamines et de calories pour l'hiver !

¦ ' . s • • ' ¦ •¦;

O. P.
! ' ! * ' * .

I 1 . . - ¦ : , i |
-

' :

>̂_?Ji 0K ¦ ' "'v Jfff/S*^  ̂¦ .. ¦ • • :¦—wK_W AmBRSSs&BBBFAW _SB_B *̂&>S$'J—I111 ̂  it -̂  ̂ ¦> \&

_̂(P^ v^w'̂ "̂ ^:L_iit_ _̂_fi_B_l * ¦'Ï ! . '!Sïï*«'f:̂ w _wBj îĵ sJ!s3hfc^̂ BB11:- _T_SK '̂
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DE BANQUES SUISSES

'i
Augmentation de capital 195 1

Offre de souscription
de 20.000 actions nouvelles au porteur de Fr. 500.—

valeur nominale chacune

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires du 12 octobre 1951 de
notre Etablissement a décidé de porter le capital sociaJ de Fr. 70,000,000.— àFr. 80,000,000.— par l'émission de

20.000 actions nouvelles au porteur , Nos 140.001 à 160.000,
d'une valeur noitlinale de Fr. 500.— chacune, jouissant du dividende

à partir du 1er octobre 1951
Les actions nouvelles sont offertes en souscription aux porteurs des actions

anciennes aux conditions suivantes :
1. Chaque groupe de sept actions anciennes donne droit à souscrire k une

action nouvelle-de Fr. 500.— nom.
2. Le prix de souscription est de Fr. 600.— par action. Le timbre fédéral d'émls-, | sion est supporté par notre Banque.
3. Le droit de souscription doit être exercé du

15 au 24 octobre 1951
auprès du siège de notre Etablissement a Zurich ou de l'une de nos succur-sales, contre remise du coupon tfo 17 des actions anciennes.'

4. La libéra tion des actions nouvelles devra avoir lieu jusqu 'au 31 octobre 1951 ;après cette date il sera compté un intérêt de retard au taux de 5 % p. a.
Les actions nouvelles pourront être retirées auprès de notre siège et denos succursales probablement à partir du 31 octobre 1951.

5. Notre Etablissement servira volontiers d'Intermédiaire pour l'achat .et lavente de droits de souscription.
Des prospectus d'émission détaillés et des bulletins de souscription peuventêtre obtenus auprès du siège et de toutes les succursales de notre Etablissement.

. Zurich, le 13 octobre 1951.
UNION DE BANQUES SUISSES.

la prairie
son assiette sur les,

pouce à Fr. 2.— ;
Bagout de porc i

et de bœuf
Peperonis

Pommes de terre'

Beau choix i
de cartes de visite
an bureau du j o u r n a l

Graphologie
Ghirologie

Lignes de la main
Etude scientifique sé-
rieuse et approfondie.

Conseils
Reçoit de 9 heures du
matin à 8 heures du soir.
Excepté le Jeudi . — Mme
H. Jacot , rue des Valan-
gines No 21. Prendre l'es-
calier près de la Rosière
No 3 et monter Jusqu 'à
la grande maison blan-
che à gauche , c'est le
No 21 de la rue des Va-
langines, rez-de-chaussée ,
Neuchâtel. I

[

€nfr-restaura nt îles galles
__—i Centre gastronomique ———¦

Aujourd'hui , une bonne spécialité :
Les escargots à la Cuillère (d'après une

ancienne et authentique recette
bourguignonne)

Tél. 5 2013

CAP ITAL
150.000 à 200.000 fr
est cherché pour développement et agrandis-
sement d'une industrie florissante. — Adresse!
offres écrites à G. W. 499 au bureau de U

Feuille d'avis.

/ ^$Â2Î^ Société ' suisse

'Cfflflf ji'&l ^es commerÇan*'s
^ZStXJBggr' Section de Neuchâtel

Ce soir
H au Grand auditoire du Collège des

I Terreaux , dès 20 h. 15, quatrième
M conférence de M. W. Alispach ,

I directeur de l'Institut de caractéro-
I logie moderne « Helioda » de Zurich ,

Sujet :

I L'âme humaine
I Tous nos membres et le public en

I général sont invités à suivre ces
conférences très intéressantes.

Prix par conférence : membres ,
Fr. 1.50 ; non-membres Fr . 2.—

Mercredi 17 et 24 octobre 1951

B E R N E
.Revue américaine sur glace « Holiday On Ice 1951 >

Prix : Fr. 6.—. Départ à 18 h. 45
Inscriptions . Renseignements :

Librairie Berberat BB"Tïïî8&"S ̂
F» WIT TWER & FILS Ta. 626 68

Etudes \
Carmélitaines I j
Direction
spirituelle

et psychologie 1
Fr. 13.75

impôt compris
Mlle JACOB

Seyon 20
m̂mammmim m̂

fc||| Bonne formation professionnelle §
||| i vaut mieux que gain immédiat 1
§}Xftî§HJ§§ C'est ce qu'on oublie trop souvent pendant les pé- S»
MKSSMOT riodes de prospérité. Notre assurance à terme fixe, S»
&gg&£&m conçue pour faciliter l'éducation des jeunes, permet g»
f ô tj a i &§ &M  précisément de constituer le capital nécessaire. Le S»
Ssgggw paiement à la date convenue en est garanti , tout «S
BSKJKggKg versement de prime cessant»c n outre, au cas où le SS
SigSggJW père vient à décéder prématurément. §w

Sgggff igff ii Faites-vous renseigner sur notre assurance à terme g§j
•§Sgg8§£3& fixe pour l'éducation des jeunes, en vous adressant ïXS

i||||| |g Agent général pour le canton de, Neuchâtel : ' l?f
;|||||| | L. Fasnacht, 18, rue Saint-Honoré, Neuchâtel H*

IT ONDÊE m 1864J j L̂ r\ tj/\J- v̂ilk! 5l-- ||
l«ïv ^̂  .S Comp agnie d'assurances sur la vie &|;

VOULEZ-VOUS
un . vty emenp coupé « à
vos mesures * dans « votre
tissu »y dans M ae forme à
« votre goût » et à un

- pria; à « votre p ortée » ?
 ̂ te; " '

DEMI-MESURE
est un progrès qui a fa i t
ses preuv es et qui répond

.à vos désirs. Complets
manteaux, vestons , costu-
mes - tailleurs , panta lons
pour tous les usages , exé-
cutés avec essayage dans

\ une coupe vague et clas-
sique dans des tissus
anglais et suisses dans une

exécution soi gnée.

ô M70|5g^.. . ,' ; . . . . - •; V|l« *taœ !

^^^^^^^^__tetej|
Terreaux 7 Neuchâtel

Coupon k détacher et à envoyer 
A Vêtements Haesler , Neuchât el , j

Veuillez me faire une offre sans enga - H
gement pour (indiquer le genre de j |
vêtement) :

Nom : j "',' ;
Adresse : *-!¦-» h ! i

--¦¦¦-¦-- ¦_---i--«--w--i-_-gw---a
0<X><X>00 >̂<X><X><>X>0<>^<><X><><> <̂><><><>0<^

$ Société de Musi que x
Y Vendredi 19 octobre 1951 X
X à 19 h. 45 précises X
x Grande salle des Conférences ^

| 1» CONCER T D'ABONNEMENl |
I Orchestre |
I de la Suisse romande s
Y Direction : Ernest Ansermet Y
<S Soliste : André Perret, pianiste ô

g Prix des places : Fr. 8.—, 6.85, X
X 5.75, 4.60, taxes comprises <>
X Location à l'agence « Au Ménestrel » Q
o et à l'entrée <>
9 Piano Stelnway & Sons de la maison Y
Y HUG &.Cie X

| Répétition générale : 19
VS« ï

X à 14 h. Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25 $
O Gratuite pour les membres de la . v
0 Société de musique. y

<>OOOOOOO<X>OO<><><><>OO<X><><X>CKX>C <̂>C><>

AUX DOCKS
TEMPLE-NEUF 10

Lait condensé
sucré Fr. 1.—l ;

non sucré Fr. 0.9S
la grande boité ;

Avis de tir

Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et r iverains du lac de Neuchâtel , que

des tirs et lancements de bombes depuis avions ont

lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximit é

de la rive, près de Forel. j
: -te ,

du 1er juin au 30 septembre de 0900 h. à 1600 h.

Les lundi et jeudi les tirs ne commencent
qu'à 1200 h.

Interdictions : Il est interdit de rester ou «le pénétrer dans la
zone dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bom-
bes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod , Chez-le-Bart , Estavayer , Chevroux et Portal-
ban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél. 037'fi 24 41) et au bureau de la Société
de navigation, place du Port , Neuchâtel (Tél. 038/5 40 12-13).

• - ' ,

. . .. . ' . . tel

Vélos
k vendre , un de damé et
un d'homme,, k l'état de
oeuf . Prix avantageux.
Louis .Faivre 15. rez-ds-
chaussée.

A venare
TRAIN ÉLECTRIQU E

éoartement O, compre-
nant 82 rails, 5 aiguilles,
1 croisement, 7 vagons,
2 locomotives, 2 trans-
formateurs , le tout en
boa état de marche. Va-
leur 400 fr., cédé a 350 fr .
Ecrire k case postale 7,
Cortaillod .

A vendre d'occaélon ,
une belle

poussette de chambre
et une

poussette
en très, bon état. Paires
No 63, Sme, à droite .

. A vendre

aspirateur
«Electro-Baby-Super», , em
parfait état, avec tous les
accessoires. Prix Intéres-
sant. Tél . 5 42 50.

Occasion
A vendre un veto de

course, état de neuf , un
établi de menuisier- 200
cm., un" accordéon dlato-
atqu© et un frigidaire. —
S'adresser à Blanche-Nei-
ge, salon-lavoir , Prébar-
reau 1. Tél . 5 42 08.

Apportez

à LA GRAPPILLEUSE
des habits d'hommes ,
pantalons , paletots , gi-
lets , manteaux , dont
elle a un besoin ur-
gent , ainsi que des
meubles , lainages, etc.
Elle ne peut plus sa-
tisfaire aux demandes
des personnes et mé-
nages peu aisés. Merci.

I r À R r Ji Cmema M. D.v*. 1
H Tél. 5 44 33 Fbg du Lac W

I Réouverture ]
i, 1 _H1 j eudi 18 octobre 1951 9

m _f

A j fcA A êLAèLèL AAÊLk'4t W. , > Du jus de raisin n?
¦*«£ des noix fraîches vœ
^g& et du bon pai n ?K
Q petit fes t in  JgL
iH d'aufo/nne à £

¦M la prairie w
5 ,
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« Les Anglais ont commis
une grande erreur »

Selon l'ex-ambassadeur américain à Téhéran

en permettant à M. Mossadegh de parler devant
le Conseil de sécurité

WASHINGTON , 15 (A.F.P.). — Quel-
ques heures seulement avant l'ouverture
des débats sur l'affaire  iranienne au Con-
seil de sécurité , la revue hebdomadaire
américaine « U. S. News and World Re-
port » a publié une interview de l'ex-
ambassadeur des Etats-Unis en Iran , M.
Henry-F. Grady.

Je pense, déclare M. Grady, que les An-
glais ont commis une grande erreur en
donnant k M. Mossadegh l'occasion de se
servir d'un grand forum , d'où II pourra
dire au monde comment la compagnie
anglaise des pétroles a opprimé le peuple
Iranien , comment le capitalisme occiden-
tal a tendance k contrôler et peut-êt re à
détruire d'autres pays dans les réglons
sous-développées du monde

Après avoir spécifié que M. Mossa-
degh est, à son avis , « un honnête hom-
me et en fait l'un des rares hommes po-
litiques honnêtes du pays » , M. Grady
affirme que c cependant , si M. Mossadegh
travaillait pour la Russie , il ne pourrait
pas l'aider plus qu 'il ne le fait ».

M. Grady ajoute alors qu 'il n 'avait pas
caché cette opinion et qu'il avait lui-
même déclaré un jour au premier mi-
nistre iranien qu'il « conduisait  son pays
sur la route de la ruine » . Ce dernier
avait répondu à l'ambassadeur améri-
cain : « Si nous devenons communistes ,
ce sera la faute des Anglais et la vôtre. »

M. Grâdy a déclaré pou r conclure : c Je
ne pense pas qu 'ils feront un accord
avec les Anglais. La seule solution est
une compagnie internationale et je n'ai
pas grand espoir, même à cet égard. »

Reprise des négociations
dans la coulisse

FLUSHING MEADOW, 16 (A.F.P.)—
Des contacta ont été établis à New-
York entre la Grande-Bretagne et
lTra n, et de© négociations relatives
aux pétroles de Perse ©o poursuivent
actuellement , apprend-on de source gé-
néralement bien informée.

Ces négociations ne sont pas con-

duites, du côté britannique , par la dér
légation du Royaume-Uni à l'O.N.U.,
mais par un économiste anglais qui
fait partie des services de l'ambassade
de Grande-Bretagne à Washington.

Bulletin de bourse
ZURICH Cours dn

OBLIGATIONS 13 oct. 15 oct.
iJ U 'A Fédéral 1941 . 101.50% 101.50
8& % Téd. 1946, avril 102.50% 102.60
8% Fédéral 1949 . . 100.45% 100.45
8% OF.F. 1903, àiît. . 102.40% 102.50
8% O.F.F. 1938 . . . 100.20% 100.25

ACTIONS
Union Banques Suisses 1100.— 1060.—ex
Société Banque Suisse 901.— 899.—
Crédit Suisse . . . 914.— 912.—
Electro Watt . . ..  835.— 840.—
Motor-Coiumbus . . 496.— 498.—
S. A. E. G., série I . . 46  ̂

46 y.
Italo-Sulsse, priv. . . 93.— 89 y,
Réassurances, Zurich . 6190.— d 6180.—
Winterthour Accidents 4900.— 4900.— d
Zurich Accidents . . 8150.— d 8150.— d
Aar et Tessin . . . 1217.— 1215.— d
Baurer 1053.— 1058.—
Aluminium . . . .  2430.— 2425.—
Bally 790.- 815.-
Brown Bovert . . . 1215.— 1220. —
Fischer 1185.- 1183.-
Lonza 950.— 950.—
Nestlé Allmentana . . 1774.- 1760.-
Sulzer 2160.— 2150.—
Baltimore 94 y, 96.—
Pennsylvanla . . . .  89.— 90.-
Italo-Argentina . . .  28 % d 29.-
Royal Dutch Cy . . . 284.— 284.—
Sodeo 27.- 26 14 d
Standard Oil . . . . 300.— 302. —
Du Pont de Nemours . 418.— 417.—
General Electric . . 271.— 271.-
General Motors . . . 231.- 230.-
Internatlonal' Nickel . 183.- 182.—
Kennecott . . . .  381 % 382 ^Montgomery Ward . . 327.— 326.-
National Dlstlllers . . 160 Vt leo V%Allumettes B. . . . 44-- 44 Vi
O. States Steel . . . 190 % 194.-

BAÏiE
ACTIONS

' Clba 2975.- 2950.-
Schappe . . . .  1060.- d 1060.- d
Sandoz 4797.- 4800.-
Gelgy, nom 2620.- 2600.- d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . • 5545.— 5555.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C Vaudoise . . . 772.50 d 770.- d
Crédit F. Vaudois . . 770.- d 770.- d
Romande d'El ectricité 435.- 432.50 d
Câteeries Cossonay . 2840.- 2800.- d
Chaux et Ciments . . 1075.- d 1075.- d

GENÈVE
ACTIONS

Araerosec 128.- 129 */
Aramayo 27 y, 27 y ,
Chartered 39.- o 39 y ,
Oardy 212.— d 212.- d
Physique, porteur . . 294.- 294.-
Sécheron, porteur . . 548.— 548.—
S. K. F. . . . . 251.- 243.-

Oours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Le typhon de Kioushou
a causé la mort

de 306 personnes

CATASTROPHE AU JAPON

TOKIO, 15 (A.F.P.) — Trois cent six
personnes ont été tuées, sept cent qua-
rante-neuf blessées et deux cent vingt-
sept autres disparues, jusqu 'à présent,
dans le typhon, dénommé « Ruth », qui
s'est abattu sur le Japon dimanche et
lundi.

Près de mille malsons ont été dé-
truites partiellement ou totalement.
Le typhon a finalement obliqué au
nord-est avant de disparaître dans le
Pacifique.

Deux cent vingt-six bateaux ont été
emportés.

La dénonciation de l'accord anglo-égyptien
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

La proposition britannique
acceptée au Soudan...

KHARTOUM, 15 (A.F.P.) — Deux
principaux leaders soudanais, jusqu 'à
présent irréductibles adversaires, El
Sayed el Mirphuni pacha et Abdel
Rahman el Mahdi pach a, se sont ren-
contrés chez le gouverneur panerai du
Soudan , sir Robert Howe. La réunion
avait pour objet la présentation de la
proposition britannique que sir Robert
Howe a rapportée de Londres avant-
hier. Les deux leaders ont conclu un
accord avec le gouvernement général
en acceptant l' octroi d'une autonomie
itqtale au Soudan et des élections pour
une ' Assemblée constituante, eo'us le
contrôle d'un organisme international .

El Mirghani pacha est le leader d'un
mouvement -nui réunit des partis con-
sidérés comme étant  favorables à une
union avec l'Egypte (Unionistes , Achig-
ga, Unité de la Vallée, libéraux unio-
nistes).

Abdel Rahman et Mahdi pacha, fils
du célèbre Mahdi, qui fut  à la tête de
la résistance contre les armées égyp-
tiennes et britanniques à la fin du
siècle dernier, et qui gouverna le Sou-
dan pendant dix ans, est le leader re-
connu du parti poli t ique soudanais fa-
vorable à l'indépendance (al Oumma).
Il est ordinairement considéré comme
« l'homme des Anglais au Soudan» .

L'annonce de-cet accord a provoqué
une surprise dans tous les milieux
politiques.

... mais refusée au Caire
LE CAIRE, 15 (Reuter). — Au cours

des débats à la Chambre, le ministre
égyptien de l'intérieur a annoncé que
le gouvernement du Caire repousse le
plan britannique en cinq points sur
l'avenir du Soudan. Il a ajouté que
l'Egypte ne veut pas prendre en con-
sidération les propositions britanniques
tant que « des troupes d'occupation
bri tanniques seront en Egypte et au
Soudan ».

Les Etats-Unis déplorent
la décision de l'Egypte

WASHINGTON, 15 (A .F.P.) — Le
gouvernement américain fiéplore la
décision de l'Egypte de rejeter la pro-
position des Etats-Unis, de la Grande-
Bretagne, de la France et de la Tur-
quie d'un accord cie sécurité pour la
Méditerranée orientale , a déclaré lundi
M. Miehael Mac Dermott , porte-parole
du dépar tement  d'Eta t .

En dépit du rejet par l'Egypte de
la proposition dos puissances occiden-
tales, les Etats-Unis, la Grande-Breta-
mvy/rj wyxr/v/yy/vn^^

gne, la France et la Turquie n'ont pas
l'intention d'abandonner leur projet ,
ont déclaré deux hauts fonctionnaires 1
américains qui ont tenu à garder
l'anonymat.

Ces fonctionnaires ont précisé que
les Eta t s-Unis se rangeront aux côtés'
de la Grande-Bretagne si celle-ci dé-
cide de maintenir ses troupes dans la
région du canal de Suez. Malgré l'at-
titude de l'Egypte, ont-ils ajouté , les
puissances occidentales prendront con-
tact avec les autres nations du Moyen-
Orient — y compris Israël — en vue
de constituer un groupement de défen-
se dans cette région.

Les mêmes fonctionnaires américaine ¦
ont souligné par ailleurs qu 'il était '
tout à fait improbable que l'Egypte
puisse espérer bénéficier d'une partid
de l'aide militaire que les Etats-Unis ,
entendent accorder aux puissances du,
Moyen-Orient, tant que ce pays main-
tiendra son attitude d'intransigeance.
Elle ne sera cependant pas écartée de
l'aide économique.

Une séance historique
LE CAIRE, 16 (A.F.P.) — La séance

historique au cours de laquelle le par-
lement égyptien a abrogé le traité d'al- !
liance aveo la Grande-Bretagne s'est
déroulée dans l'atmosphère mouvemeri- ¦
tée des grandes manifestations popu-
laires. Plus de deux heures avant l'ott-
verture do la séance, les grilles du par-
lement étaient assiégées par des mil-
liers de personnes de toutes les classes
de la société, mais où dominaient les
étudiants et les petite- fonctionnaires.
D'importants renforts do police avaient
peine à assurer Je passage des voitures
des sénateurs ot des députés. L'arrivée
des leaders wafdistes a été marquée
par de longues ovations et les cris de
« Vivent les libérateurs du pays ! » Les
porteurs de cart es, les membres ; du
corps diplomatique, les journalistes,
parmi lesquels une trentaine de cor-
respondants étra ngers, ont eu toutes ;
les peines du monde à so frayer un
chemin à travers la foule qui affluait
do toutes les rues avoisinantes vers le;
parlement  br i l lamment  i l luminé . ; •

La Chambre et le Sénat siègent dans
le même bâtiment et sont reliés par
la grande salle commune des pas per-
dus. La Chambre s'est réunie d'abord .
Dans les tr ibunes combles, on remar-
quait  la présence de nombreu x diplo-
mates et un groupe de délégués du
Soudan, ainsi qu 'une dizaine de Séou-
diens en costume nat ional , entourant le
prince Mecheel , ministre de la défense
d'Arabie séoudite , qui  doit se rendre
à Paris par avion aujourd 'hui  mardi
pour une mission officielle . J -

Deux cent quatre-vingt-trois députés
étaient présents. Les cinquante-six ab-
sents s'étaient excusés pour inaladje
ou congé.  ̂

¦
Si les tribunes et la salle des pas

perdus, comme les rues et les places
voisines donna i en t  une impression de
fête na t ionale  plus joyeus e qu 'autre
chose, les députés se montraient , en
revanche, graves et réservés. .:

Pendant toute la séance, ouverte , a
16 heures (G.M.T.) par lo président ,
Sallam Fahmy Gomaa pacha , il n'y a
pas eu la moindre  interruption , pas' la
moindre  interpellat ion .  Le calme grave
de la Chambre elle-même faisait con-
traste avec l'agitation tapageuse dont
les échos parvenaient  jusque da ns las
salle duran t  la lecture du rapport des
commissions sur les projets présentés
par le gouvernement.

Les votes
Le ministre de l'intérieur, Fouad

Serage el Dine pacha , a donné lecture
aux députés, au nom du gouvernement ,
de la réponse préparéo lors de la der-
nière réunion des ministres pour le
rejet des- propositions anglo-franco-
américano-turques. Ln Chambre a ap-

. plaudi et passa immédiatement à l'or-
dre du jour . Celui-ci comprenait
d'abord le projet d'annulat ion de la
loi do 1936 approuvant la mise en vi-
gueur du trai té  d'amitié et d' alliance
entre l'Egypte et la Grande-Bretagne.
Ce projet a été voté par appel nomi-

•nal  à l'unan imi té  des deux cent qua-
trérvinff^-trqis .députés présents.¦•-

La' Chambré a adopté ensuite rapi-
dement , et toujo urs à l' u n a n i m i t é , le

j projot de modification de la constitu-
tion attribuant au roi Farouk lo t i tre
de « roi d'Egypte et du Soudan ». Au
coure de ses prochaines réunions, elle
devra toutefois approuver un nouveau
texte constitutionnel concernant le ti-
tré du roi et un texte de projet do loi
établissant la nouvelle constitution du
Soudan « indépendant », mais rattaché
à la couronne égyptienne et ayant en
commun aveo l'Egypte les affaires
étrangères, la défense nationale, l'ar-
mée et la monnaie.

Aussitôt après la Chambre, le Sénat
s'est réuni et a entendu lecture de la
réponse aux quatre puissances occi-
dentales faite par le ministre des affai-
res étrangères, Mohamed Salah el
Dine pacha. En moins d'une d.emi-
heure, les cen t trente-cinq sénateurs
présents ont voté à l'unanimité  les
projets déj à approuvés par la Chambre.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. « La petite hutte ».

Cinémas
Rex : 20 h. 30. L'orchidée blanche.
Stmdlo : 20 h . 30. Odette agent S 23
Apollo : 14 h. et 20 h.. Autant en emporte

le vent.
Palace : 20 h, 30. Identité judiciaire .

Les sports
SKI

Un skieur mortellement
blessé en montagne

Le jeune espoir du S. C. Wengen ,
Walter Graf , vient de se luer en mon-
tagne dans la région de la Jungfrau.
En 1944-, Walter Graf remporta le
titre de cjiampion suisse du combiné
« quatre » juniors.

ECHECS
Un succès prometteur

M.' Arnold Ducret , membre du nouveau \
club d'échecs du Vignoble à Bevaix ,
également membre du club d'Yverdon , j
vient de s'attribuer le titre de cham- ,
pion yverdonnois en catégorie B.^

La force des Etats-Unis
sera garante de la paix

déclare le président Truman
WINSTON-SALEM (Caroline du Nord ),

15 (A.F.P.). — Les Etats-Unis espèrent
coexister en paix avec l 'Union soviétique
tout en renforçant leur défense. Ils sont
prêts comme par le passé , à rechercher
à rO.N.U., avec l'U.R.S.S. et les autres
nations intéressées , des accords destinés
k éliminer le fardeau des armements et
à garantir  la paix. Ils ne refuseront d'ex-
plorer aucune voie pour parvenir k ces
accords.

Telles sont , en substance , les déclara-
tions faites lundi par le président Tru-
man qui a pris la parole k Winston-
Salem à l'occasion de la reprise des
cours à l 'Université de Wake. Insistant
sur la possibilité d'une cohabitation pa-
cifique des Etats-Unis et de l'U.R.S.S.
dans le monde, M. Truman a déclaré no-
tamment :

Plus nous deviendrons forts , plus 11 se-
ra possible d'élaborer des accords solides
et durables qui empêcheront la guerre.
Notre force sera garan te de la paix . Mais
un© fols nos défenses suffisamment for-
tes pou r empêcher des agressions du gen-
re de celles dont Hitler se rendit coupa-
ble , que devons-nous faire ? Faut-Il re-
chercher une épreuve d© force en une
guerre Jusqu 'à ce'que l'on ou l'autre camp
remporte une victoire complète ? Je pe le
crois pas.

Notre politique, a poursuivi le président,
est basée sur l'espoir qu'il sera possible
de vivre sans guerre dans le même monde
que :''U.B.3.S., si les nations libres ont
des défenses adéquates . Tant que nos dé-
fenses s'amélioreron t , les chances de né-
gocier avec succès avec lTJnlon soviétique
augmenteront.

Le « Piper »
a décollé

du Mont-Blanc
: (SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Retour en Suisse
Dès cet instant , Georges-André Zehr

acquit la conviction qu'il pourrait rame-
ner son avion vers la plaine. Mais le
plan fixe de son gouvernail de direction
était endommagé. II fallut redescendre
en Suisse pour fabriquer la pièce de re-
change. L'appareil fut mis à l'abri du
vent et des avalanches et amarré soli-
dement.

Samedi , l'expédition était de retour
à Chamonix avant 17 heures. Zehr et
Aeschbacher revinrent immédiatement k
Planeyse où le mécanicien se mit aussi-
tôt au travail.

Nouvelle ascension
Dimanche soir , ces hommes repar-

taient pour Chamonix et , lundi matin ,
montaient  de nouveau au Mont-Blanc.
La réparation fut aisément effectuée et
l'appareil fut  bientôt prêt au départ .

A la suite des préparatifs effectués
par le capitaine Geiger , le « Piper » dans
lequel avait pris place Georges Zehr fut
catapulté à 14 b. 27 au moyen , d'un ap-
pareil Sandow dont on se sert pour lan-
cer les planeurs en montagne.  A 15 h. 10,
c'était l'atterrissage à Sion.

Georges- Zehr a ainsi  réussi h démon-
trer qu 'il était possible de se poser au
Mont-Blanc avec un « Piper », et surtout ,
qu 'il était possible d'en repartir. Mais il
n'aura it vraisemblablement pas pu dé-
coller sans le secours des appareils San-
dow. En tout cas, cet envol n'aurait cer-
tainement pas pu avoir lieu si l'aviateur
avait pris à son bord un passager, com-
me k l'aller.

M. Morrison commente le refus
des propositions quadripartites

LONDRES, 16 (Reuter). — Lors d'une
réunion électorale , M. Herbert Morri-
son , ministre br i tannique des affaires
étrangères, a parlé lundi soir de la
dénonciation par l'Egypte do ses ac-
cords aveo la Grande-Bretagne et du
refus par le gouvernement égyptien
des propositions quadripartites. Il a
affirmé notamment que ces proposi-
tions auraient justemen t permis à
l'Egypte do réaliser ses exigences na-
tionales. Il faut  reconnaître quo l'on
ne se trouve nas aujourd'hu i dans une
époque comme celle du XlXme siècle.

M. Morrison a ajouté :
Nous 110 devons pas perdre do vue

quo cette région est d'une épouvanta-
ble pauvreté et qu 'il y existe dans une
proportion considérable, le parasitisme
ot la corruption dans les hautes classes.
Si les basses classes souffrent d'une
grande pauvreté et qu 'en même temps
les privilèges économiques et la cor-
ruption régnent dans les milieux diri-
geants, ces derniers sont alors tentes
de dire aux pauvres : « Votre sort est
vraiment déplorable, mais nous n'en
sommes pas responsables. Haïssez les
étrangers. » Mais ceci n'est qu 'une
lâche diversion.

M. Morrison a déclaré ensuite qu 'il
n 'y avait aucune relation logique entre
la présence des troupes bri tanniques
en Egypte et le statut du Soudan. La
Grande-Bretagne ne voudra jamais
vendre lo Soudan contre la volonté do
ca peuple pour un accord satisfaisant
sur la défense . L'Egypte ne peut pas,
en même temps, « avoir le gâteau et le
manger ». ¦ '

« Nous n 'avons nullement envie, a
poursuivi M. Morrison, do contrôler
d' une manière quelconque la politique
du gouvernement égyptien et nous con-
sidérons l'Egypte comme une nation
entièrement libre et indépendante.
C'est aussi de cette manière que ' co
pays sera traité. Nous sommes extrê-
mement intéressés aux besoins straté-
giques de cette zone , en particulier à
la défense du cana l de Suez , d'impor-
tance vitale, controj tout agresseur
possible. A ce sujet, le gouvernement
br i tanniqu e  porto la responsab ilité , en-
vers l' ensemble du monde civilisé , y
compris l'Egypte . Nos propositions à
l'Egypte n 'empiètent nul lement  sur la
souveraineté égyptienne. »

Le Noir Chules Davis-,

comparaît devant le Tribunal fédéral

A CCUSÉ D 'ESPIONNA GE P OLITIQ UE

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Lundi a comparu devant la Cour pé-
nale fédérale, siégeant à Lausanne ,
sous la présidence du juge M. Baiser,
un citoyen américain, Charles Davis,
homme de couleur, natif du Texas.

Cet homme de trente-quatre ans est
au bénéfice d'un bagage intellectuel
moyen. Il a fait des études secondai-
res, a tâté des studios hollywoodiens
de prise de vues, s'est engagé dan® la
marine, mais n'y fit pas non plus
carrière.

Tout cela n 'intéresserait guère notre
cour de justice suprême, si ce person-
nage, alors qu'il se rendait en Europe
en 1949, n 'avait fait la connaissance
sur le bateau d'un jeune étudiant lau-
sannois, Daniel Grin. Il se trouva que
les deux voyageurs avaient sur le plan
de la grande politique internationale
des vues proches parentes. Le Yankee
s'intéressait aux milieux d'extrême-
gaucho de son pays et collaborait à
des journaux américains de la même
tendance.

Avec le parti communiste
suisse

Après avoir fait des séjours à Nice,
à Paris, en Belgique et en Hollande ,
Charles Davis se rendit en Suisse au
mois d'août 1949. Il y retrouva 6on
compagnon de traversée, logeant chez
le frère de celui-ci, autre « sympathi-
sant ».

Le Noir américain fit ensuite la con-
naissance do quelques-uns des ténors
du parti communiste suisse : MM. Léon
Nicole , André Muret , le Dr Jeanneret-
Minkine , sans parler de dilettantes
plus ou moins acquis aux idées pro-
fessées au Kremlin. C'est ainsi que
parmi d'autres de ses relations, on a
pu citer M. Bovay, collaborateur à la
radio, le peintre veveysan Guy Baer,
M. Ducommun, de Genève.

Son fusil change d'épaule
Biche de renseignements d^ordre di-

vers, notre hôte se rendit, au début de
1950, au consulat des Etats-Unis à Ge-
nève . Il fit comprendre qu 'il avait
trouvé son chemin de Damas et était
prêt à fournir tous renseignements
utiles sur les milieux d'extrême-gauche
en Suisse. Il se faisait fort également
do fournir des fiches sur les étudiants
américains suspects de coqueter avec
l'idéologie communiste.

Son offre ne fut  pas repoussée. Dès
lors, il surveilla divers milieux sus-
ceptibles d'intéresser ses nouveaux
employeurs. U en vint même, ensuite,
à offrir  sa collaboration au fameux
sénateur Mac Carthy, farouch e adver-
saire du président Truman. Le séna-

teur républicain le mit en rapport aveo
un personnage du nom de John Far-
rand , qui le chargea à son tour d'avoir
l'oeil sur le personnel diplomatique
américain à Berne .

M. Carter Vincent, alors ministre
p lénipotentiaire des Etats-Unis en la
ville fédérale, fut lui-même l'objet
d'une vigilante surveillance. Certaines
informations obtenues do la sorte fu-
rent communiquées au Bureau fédéral
américain de renseignements.

Arrêté à Genève
A Genève, où il avait établi see

quartiers, l'ancien sympathisant com-
muniste passé à « l'ennemi » téléphona
directement en Amérique au sénateur
Mac Carthy, ainsi qu 'au 2me bureau
précité . Il se garda bien, toutefois, de
payer sa note de téléphone d'un mon-
tant  do 500 francs. Ses agissements
faisant l'objet d'une enquête serrée,
Charles Davis fut  enfin arrêté en. no-
vembre dernier. Après quatre mois de
prison à Saint-Antoine, il fut  transféré
à l'hôpital l'inculpé souffrant d'une
maladie des poumons.

L'acte d'accusation , dont nous avons
résumé l'essentiel, reproche à Charles
Davis d' avoir , étant en Suisse, fourn i
des renseignements politiques au sens
de l'article 272 du Code pénal suisse,
renseignements recueillis au préjudice
de la Suisse ; d'avoir obtenu des pres-
tations frauduleuses au sens de l'arti-
cle 151, al . 1, du Code pénal suisse.

L'audience
A l'audience , sans contester les faits

à lui reprochés, l'accusé ne peut ou
ne veut cependant fournir des chiffres
précis sur des prestations qu'il a tou-
chées du sénateur américain. Une
chose est claire, néanmoins. Arrivé
dans notre pays sans être très à l'aise
financièrement , il a : bientôt donné
l'impression de quelqu 'un plutôt cossu
peu enclin à regarder à la dépense.
Davis reconnaît qu 'il avait des sous-
traitants à gages, mais ne paraît pas
très au clair sur plus d'une des parti-
cularités de notre politique et de nos
politiciens. Il avoue avoir, au début ds
son séjour chez nous, confondu le lea-
der communiste genevois Vincent aveo
le ministre des Etats-Unis Vincent
Carter... Bref , dans son «métier», Davia
ne donne pas l'impression d'être uns
personnalité exceptionnelle.

Quinze témoins, parmi lesquels qua-
tre femmes, sont entendus. Leur audi-
tion n'apporte aucun fait vraiment
nouveau , sinon que quelques-uns éclai-
rent le travail souterrain de certains
réseaux communistes en Suisse.

Les débats seront repris mardi ma-
tin pour le réquisitoire (M. Dubois)
et la plaidoirie.

Avant qu'il ne soit trop tard,
SAUVEZ VOS CHEVEUX !
Vous ne vous êtes Jamais sentie aussi

Jeune et aussi gale ; au bal , au théâtre, au
bureau , les hommes vous admiren t et les
femmes vous Jalousent I Mais attention,
la vie vous entraîne chaque Jour plus
vite dans son tourbillon effréné et, Insen-
siblement, les années vous marquent..Regardez votre chevelure par exemple ;
n'a-t-elle pas tendance à davenlr rebelle
et k perdra son éclat ? Quelques cheveux
blancs n'ont -Us pas déjà fait leur appari-
tion ? SI c'est le cas, alors n'hésitez pas
une seconde. Commencez dès aujourd'hu i
votre cure de Katïol , la nouvelle « crème
k coiffer » edenbliflque à base de cations
actifs et de sérum marin (si rtohe en
phosphore, calcium et magnésium). Les
cations actilfs contenus dans le T^atïol par-
viennent à Introduire, grâce k leur puis-
sance magnétique, Jusqu 'au cœur des
cheveux les substances nécessaires à leur
vitalité, et rendent en quelques semaines
k votre chevelure santé et souplesse.

La s crème k coiffer » Katïol est vendue
partout en tube pratique pour le voyage
Fr. 2.45. Demandes: une application k
votre coiffeur.
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Calé du Théâtre
Ce soir

Concert « Sur demande »
par le sympathique ensemble

VIC-MYTTEIS-CONZALO & COCO
Une soirée à ne pas manquer

Pour les grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

La police fédérale s'est occupée ces
derniers  temps d'une affaire  politique
assez délicate. Il y a une semaine elle
a fai t  écrouer k Genève où il est domi-
cilié un Neuchâteloi s d'origine , nommé
Nicolas Lambert , né en 1891, prévenu
d'infraction aux articles 271 et suivants
du Code pénal suisse qui visent le cas
de « préparation à un enlèvement ».

Le « Journal de Genève •, relatant cet-
te arrestation , parle d'un • pasteur neu-
châtelois » . En fait , Lambert , s'il est ori-
ginair e  d'une de nos communes , n 'est pas
inscrit au rôle des pasteurs de l'Eglise
évangélique réformée et son nom ne fi-
gure pas non plus dans l'annuaire des
Eglises protestante s de Suisse. En re-
vanche, il figure dans l'annuaire du té-
léphone comme « pasteur de Mission ou-
vrière » ; il a prêché à la chapelle évan-
gélique des Buis k Genève. Nicola s Lam-
bert aurai t  donc fait  des études de théo-
logie. Il a appartenu dans sa jeunesse
à l'armée tsariste. Il' est actuellement
rattaché au part i du travail.

On reproche à Nicola s Lambert d'avoir
entraîne à la .légation de l'U.R.S.S. à
Berne , sans lui dire où il allait , un
déserteur russe , de santé débile , arrivé
dans notre pays après avoir séjourné en
Palestine et qui était  venu en Suisse
avec le désir de trouver des appuis pour
émigrer au Canada. Nicolas Lambert mit
ses « services » à la disposition de ce
réfugié , qui ne parle pas le français. De
son côté , la légation soviétique s'empres-
sa de préparer les formalités permett ant
au déserteur de retourner en U.R.S.S., ce
que ce dernier ne voulait absolument
pas .

L'enquête de la police continue.

Un soi-disant pasteur
neuchâtelois arrêté à'Genève

pour « préparation
à un enlèvement »

BALE, 14. — L-o Grand Conseil de
Bâle a consacré tout l'après-midi de
vendredi  à la question de la télévision.
Grâce aux libéralités de nombreuses
maisons et de particuliers, des appa-
reils ont été mis gratuitement à dis-
position et Radio Berne s'est déclaré
disposé et en mesure do procéder à des
essais moyennant  appu i  de l'Etat pour
une  somme de 75,000 fr. Le Grand Con-
seil de Bàle-Campagne a déjà voté un
crédit de 20.000 fr, pou r sa part. Le
Grand Conseil de Bâle a aussitôt voté
un crédit de 55,000 francs. On envisage
cinq mois d' essais avec trois émissions
hebdomadaires d'une heure et demie.

Des essais de télévision
auront lieu à Bâle

ZURICH, 15. — La police française
a réussi à arrêter à Marseille l'un des
auteurs de l'agression à main armée con-
tre un chauffeur de taxi à Sihlwald et
contre un cinéma de Zurich-Altstetten.
L'individu , de nat ional i té  italienne , nom-
mé Oswaldo Guerra , était entré à la
Légion étrangère. La demande d'extradi-
tion a été déposée.

Un des gangsters de Zurich
a été arrêté à Marseille

Trois cas de poliomyélite à.
Airolo. — AIROLO, 15. Trois cas de
paralysie infanti le sont signalés à Ai-
rolo. Une fillette de 5 ans , un garçon de
12 ans et un insti tuteur âgé d'une tren-
laine d'années ont été atteints. Le cas
de ce dernier est le plus grave et l'on
a dû faire usage d'un poumon d'acier.

Trente maires allemands en
Suisse. — ZURICH, 15. Trente maires
et haut- fonct ionnaires  des administra-
tions communales de Bavière , de Hesse,
de Wurtemberg-Bade et de Rhénanie-
Palat inat  sont arrivés à Zurich pour y
suivre pendant trois semaines des cours
sur le communalisme suisse.

THÉÂTRE
Ce soir et mercredi, à 20 h. 30

Galas Karsenty

La petite hutte
Comédie en 3 actes d'André BOTJSSIN

Location « AU MÉNESTREL », tél . B 14 29
Deuxième spectacle

de l'abonnement

LE COUP DE JORAN
Ce soir, COMPLET

Portes 19 h. 30
Début du programme à, 20 h. 30

1 L'ESCALE |
I Bar - Dancing - Nlght-Club I

La ravissante et talentueuse j

1 ANITA j
dans ses danses folkloriques j

j et le sympathique DUO j

1 Ducrox et Bauer 1

AUX ETATS-UNIS, neuf mineurs ont
été tués par un coup de grisou qui s'est
produit dans une galerie de mine en Vir-
ginie occidentale.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, les
trois hauts-commissaires occidentaux
ont remis au chancelier Adenauer une
note approuvant la proposition de ce
dernier relative à une commission d'en-
quête de l'O.N.U. sur les conditions exis-
tant en zone soviétique et sur le terri-
toire de la République fédérale. Cette
proposition sera présentée à l'O.N.U. .

(Extrait ae la cote officielle)
ACTIONS 12 oct. 15 oct.

Banque Nationale . . 780.— d 780. dCrédit Fonc. Neuchât. 720.— d 720.— dLa Nenichâtelolse as. g. 1000.— d 1000. dCables élec. Cortaillod 7100.— d 7100 dEd. Dubled & Cle . . 1250.— d 1280. 
Ciment Portland . . . 2600.— d 2675] dTramways Neuchâtel . 510.— d 510.— dSuchard Holding S. A. 450.— d 400.— dEtablissent. Perrenoud 525.— d 528.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Mi 1932 103.— d 103 — d
Etat Neuchât. 3"4 1938 101.— d 101.'—, d
Etat Neuchât. 3  ̂ 1942 102.5*0 d 102.50 d "
Com. Neuch. 3'4 1937 100.50 d 100.50 d
Oom.Neuch. 3Vi 1947 101.25 d 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V> 1946 101.— d 101.- d
Klaus . . . .  3W 1938 101.— d 101.- d
Suchard . . . 3% 1950 99.75 99.60 d
Taux d'escompte Banque Nationale l 'A '/»

Bourse de Neuchâtel

EN GRÈCE, la découverte d'erreurs
dans le décompte des suffrages du 9 sep-
tembre remet en question la distribu-
tion des sièges à la Chambre.

uours OU la ocioure ±UDJ.
Acheteur Vendeur

Francs français . . . 1.— 1-04 ]/a
Dollars . . . .  4-34 4-36
Livres sterling . . . 9.90 10.35
Francs belges . . . 7.70 8.05
Florins hollandais . . 100.50 104.50
Llres italiennes . . . —.63 —.66
Allemagne 82.— 84.—
Autriche 12.50 13.25
Espagne 8.70 9.—

Cours communiqués
Par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers



Le Conseil d'Etat a pris un arrêté
obligeant les chasseurs à se contenter
depuis samedi d' un seul chevreuil au
lieu de deux . Cette décision a été mo-
tivée par la forte mortalité du gibier
dans la région de Chaumont lors des
premiers jours de la chasse générale.

Désormais, un seul chevreuil
par chasseur

On nous écrit :
C'est une heureuse Inspiration qui guida

la paroisse réformée de Neuchâtel, lors-
qu'elle décid a de faire venir M. Dapozzo,
ex-déporté politique, qui , actuellement en
Suisse, consacre une bonne partie de son
temps à L''évangéldation.

Mercredi dernier , près de 100 catéchu-
mènes, réunis, l'après-midi , au grand au-
ditoire des Terreau x et quelque 150 hom-
mes groupés, le soir, à la Paix , ont écouté
avec autant d'intérêt que d'attention ce
témoignage d'un homme dont l'obéissan-
ce, la charité et la foi chrétiennes ont
triomphé, dans les camps d'extermination,
des plus redoutab'.'e3 épreuves.

Parce que M. Dapozzo est un humble,
au ivlsage expressif et rayonnant, qui n'a
d'autre ambition que de démontrer la réa-
lité de l'action souveraine du Christ dans
la vie de l'homme qui lui accorde toute
sa confiance, son message toucha pas mal
ed cœurs... et de consciences.

A. J.

I/ethnographie du Maroc
Hier soir , au Musée d' ethnographie ,

M. Vicaire , directeur du service des arts
et métiers marocains , a parlé , devant  un
nombreux public , du Maroc art isanal  et
de son évolution. Son exposé était com-
plété par la présentation d'images , d'un
film et de matériel. C'était la première
d'une série de mani fes ta t ion ^ consacrées
au Maroc et dont le centre sera une
grande exposition aux Galeries Léopold-
Robert que M. Jean Gabus a déjà com-
mentée hier à l ' intention du corps en-
seignant des classes supérieures af in  que
les élèves des écoles soient renseignés
en même temps que le public sur ce su-
jet.

le témoignage
de l'évangéliste Dapozzo

. r vj ¦ ' ' - '

A la Commission scolaire de Neuchâtel
On nous communique :

La Commission a tenu une séance
vendredi 12 octobre 1951, sous la prési-
dence de M. le docteur R . Ohable, pré-
sident,

Démissions
Mlle Simone Payot, employée de bu-

reau à la direction do l'école primaire ,
quittera ses fonctions le 30 novembre
prochain en raison de son prochain
mariage et de son départ pour l 'étran-
ger. Intelligente , vive , très habile dans
son travail, la démissionnaire a rem-
pli ses fonctions à l'entière satisfac-
tion de la Commission .

Dans la séance qui a eu lieu le matin
de la Fête de la Jeunesse, la commis-
sion scolaire avait déjà enregistré la
démission , pour le 30 septembre , de
Mlle Clara Waldvogel , professeur d' al-
lemand et d'anglais aux écoles secon-
daires de jeunes filles . Le directeur des
écoles secondaires doit constater que
c'est malheureusement  pour des rai-
sons de santé que Mlle Waldvogel se
retire avant la l imite d'âge. 11 n'est pas
possible d' en parler sans évoquer la
mémoire de son père , professeur d' aï ;
lemand au Cpllègo latin pendant  25
ans. Tout comme lui , Mlle Waldvogel
avait la vocation de _ l' enseignement .
D'un caractère combatif et d' un cœur
généreux , elle était  toujours soucieuse
de perfect ionnement . Son enseignement
était vivant et plein d'enthousiasme.
Le directeur souhaite que , dans sa
retraite prématurée, elle puisse conti-
nuer à mettre au service des autres les
ressources de sa riche personnalité .

M. Maurice Jeanneret , professeur do
français , histoire et latin , fait valo ir
ses droits à la retraite pour la f in  da
la présente année scolaire, Depuis 40
ans, M. Jeanneret enseigne dans la
même « maison ». Docteur es lettres dp
l'Université de Neuchâtel , il publ ia  de
nombreux ouvrages sur les arts et les
artistes de notre pays. U part icipa lar-
gement à la vie l i t t é r a i r e  et ar t is t ique
du canton de Neueiiâtel. Il sut mettre
au profit de ses élèves et de son entou-
rage les richesses de «on intelligence
et de son cœur . Il fut  un  collègue char-
mant et un collaborateur précieux.
C'est en pleine santé et eu pleine force
qu 'il qu i t t e  le collège où il sera pro-
fondément  regretté.

La commission scolaire prend acte,
avec regrets et remerciements sincères
pour les services rendus, de ces démis-
sions.

Nomination
Mlle André Sehinz ayant abandonné

l'enseignement de la gymnastique, la
commission la nomme , à l'unanimité , à
un poste d'institutrice d'une des clas-

ses de l'école primaire dans le ressort
scolaire communal .

Assurance scolaire
Il est fait  lecture d'une circulaire du

département de l'Instructon publique
recommandant  l ' introduction de [' « as-
surance scolaire neuchàteloise ». Le
Bureau et la Commission ont déj à eu
l'occasion d' examiner  cette question.
La Commission , dans sa major i té ,
s'était déjà prononcée contre le prin-
cipe de la réalisation du proje t de la
C. C. A. P. Elle conf i rme  son . vote en
décidant, à la ' majorité évidente , de
ne pas entrer en matière .
La rentrée des classes en septembre

Cette question fa i t  l'objet des rap-
ports habituels des directeurs. Il n 'y a
aucun fait sai l lant  à signaler . L'atten-
tion des membres de la Commission n
toutefois été retenue par le nombre
toujours croissant de départs d'élèves,
avant le commencement des vacances,
en vue de la participation à des camps
organisés par l'une ou l'autre des nom-
breuses œuvres de jeunesse. On souli-
gne uno fois de plus que les écoles du
canton de Neuchâtel bénéf ic ient  du
régime des vacances... le plus écourté.
Il conviendrait  de reprendre cette
question et d' envisager peut-être aussi
d'avancer le début  des vacances d'été.

LiO règlement
de la Commission scolaire

Celui-ci subit una modifica tion par
suite de la nouvelle convent ion avec
les communes do Savagnier  et Fenin-
Vilars-Saules. La contr ibut ion f ina n-
cière de ces communes ayan t  été aug-
mentée, il est naturel d'admettre aussi
au Comité scolaire de Chaumont  des
représentants des communes intéres-
sées.

Lo budget des écoles pour 1952
Ce budget fait l'objet d'un long dé-

bat. Il est prévu : enseignement pri-
ma i r e , enseignement secondaire et su-
périeur , .service médical et clinique
den ta i r e  : recettes 930,735 fr , dépenses
2.173.S61 fr. ; Ecole professionnelle de
jeune s f i l les : recettes 75,734 fr ., dépen-
ses 156,750 fr . ; Ecole ménagère : re-
cettes 33,212 fr., dépenses 80,901 fr.

Adopté , lo budget scolaire sera
adressé' au Conseil communa l pour être
incorporé dans le budget général de
la Commune qui sera présenté au Con-
seil général .

La vente des petits rubans
de la Fête de la Jeunesse

a laissé un bénéfice net de 2,114 fr . 18
dont la presque totalité reviendra ,
comme de coutume , à l'école do plein
air.

Collaboration internationale à la « Journée neuchàteloise
de la goutte de sang »

Une patrouille de la « Légion féminine étrangère » a fait  samedi à Neuchâtel
un coup de main particulièrement réussi. Plus d'une soixantaine de jeunes
filles en séjour à Neuchâtel avaient , en effet , revêtu l'uni forme de la Croix-
Rouge et ont récolté , pour la vente des « Goûtes de sang », là somme magni-
fique de 3000 fr . rien qu'au chef-lieu. Le quartier général de cette opération
de solidarité leur a adressé le bref ordre du jour suivant : «A tous les cœurs
généreux, merci!» Le remerciement vaut pour ' les collaboratrices comme

pour le public qui a répondu à leur galant assaut.
(Phot. J.-P. Neidart , Neuchâtel)
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CORTAIEEOD
Vente

de la récolte de vendange
. de la commune

(c) Hier après-midi k 15 heures 'a eu
lieu , en présence d'un nombreux public ,
la vente cle la récolte de la commune.
En ouvrant la séance , M. Marcel Heuby,
présiden t du Conseil communal , déplora
qu 'en raison des circonstances actuelles ,
la vente de la vendange ne puisse plus
se faire en la forme des mises tradition-
nelles. Il exprima le regret qu 'éprouve
le vigneron qui en est réduit à liquider
le produit de son travail sans savoir
quand et à quel prix il sera payé.

M. Wenker , chef du dicastère des do-
maines, mit la récolte en vente, aux con-
ditions préalablement lues par M. Miir-
ner , secrétaire du Conseil communal.
Aucune offre n 'ayant été fai te , le Con-
seil avisa l'assistance qu 'il se réservait
de traiter avec les amateurs qui se pré-
senteraient  après la séance. Il fut  alors
at t r ibué la moit ié  de la récolte en rouge
à une maison de Cortaillod et l'autre
moit ié  à une maison de Neuchâtel.
Quant à la récolte blanche, 50 gerles
ont été attribuées à une maison de Neu-
châtel et 50 à une maison de la Coudre.
Le solde, soit 140 gerles environ , sera
encavé par les soins' de la commune.

Les prix sont ceux qui seront fixés
après la vendange. -

VIGNOBLE

AUVERNIER
Préparatifs des Tendanges

(c) Notre gentil petit bourg est en effer-
vescence à cause des vendanges. De leur
réduit où elles ont séjourné durant un
an , les gerles sont sorties pour être mi-
ses à l'eau et recevoir ensuite le fruit
du travail infat igable de nos vignerons.
Une magnif ique sortie du printemps fait
espérer une récolte de bonne moyenne.

Depuis vendredi , sur les murs en bor-
dure des vignes, lés plateaux attendent
le raisin de table , marchandise spéciale-
ment choisie.

SAINT-BLAISE
Arrestation

d'un voleur de bicyclette
Samedi à 22 h. 30, la gendarmerie a

arrêté un jeune Allemand nommé R. K.
qui , s'étant évadé en 1945 de France où
il était prisonnier de guerre, avait com-
mis des délits dans notre région , avait
purgé une peine à Witzwil et avait en-
suite été expulsé de Suisse. Revenu d'Al-
lemagne en rupture de ban , R. K. a été
trouvé en possession d'un vélo qu'il a
avoué avoir volé dans le canton de Lu-
cerne.

Il a été renvoyé au juge d'instruction
de Lucerne.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Conseil communal

(c) Le Con^ei; communal a tenu séance
sous la présidence de M. A. Maurer .

M. Jules Mercier, architecte , par une
lettre adressée au Conseil et lue par le
présiden t, invite les membre^ et la mu-
nicipalité k passer 'Je week-end des 20 et
21 octobre au centre d'entraînement du
Réarmement moral de Caux sur Mon-
treùx, où l'on apprend à aborder les pro-
blêmes dans un esprit différen t de celui
qui règne dans les séances du Conseil , où
la méfiance envenime à chaque séance nos
discussions.

M. Vautier , président du groupe libéral ,
annonce que ce groupe accepte l'invita-
tion de M. Mercier et que ses membres
feront leur possible pour monter à Caux.

; Une longue discussion s'engage sur la
dénomination de nouvelles rues et che-
mins et modification des noms donnés à
deux rues existantes.
. Demande de crédits supplémentaires. —
La municipalité demande au ConselJ com-
munal de voter une série de crédits sup-
plémentaires 'd'un mentant total de
42,985 fr . La situation comptable au 30
juin ayan t montré que, pour divers pos-
tes, les crédits budgétés ne seraient pas
suffisants pour faire face aux dépenses
du deuxième semestre. Le crédit demandé
est accordé .

Autres crédits. — Le Conseil vote un
arrêté autorisant la municipalité à faire
prolonger le collecteur de la rue de Mon-
tagny et lui accorde un crédit de 3900 fr.
à cet effet .

On va enfin procéder à la démolition
des immeubles Thuillard et Brônlmann
et à l'élargissement de la rue de Clendy.
Un crédit de 13,500 fr . est alloué à cet
effet, et sera prélevé sur le subside accor-
dé par l'Eta t pour l'élargissement de la
traversés de Clendy.

Il est ensuite procédé à la vente d'une
parcell? de terrain à la société coopéra-
tive d'habitation F.O.M.H, aux Près du
Lac et d'une subvention à titre d'encou-
ragement k la création de logements à
caractère social donc à prix modérés, Il
est accordé à la dite société une subven-
tion de 24 000 fr . pour la création de 30
logements à caractère social .

On reparle du gyrobus. — La commis-
sion concernant la constitution d'une so-
ciété de transports interurbains Yverdon.
Grandson présente son rapport. On se
souvient que des essais ont été faits en
son temps avec un gyrobus. Ces essais ont
été concluants. Il s'agH maintenant de
réaliser un© œuvre que , dans la grande
majorité , les habitants de notre ville at-
tendent depuis Ion tel.

M. Magnenat (rad.) estime que des dé-
penses plus urgentes s'imposent avant le
gyrobus et il votera contre.

M. P. Jaccard (lib.) s'abstiendra parce
qu'il est d'accord avec le projet , mais ne
peut pas le voter «tant donné lu situa-
tion financière de la commune.

M. M. Laivanchy (soc.) parle en faveur
du gyrobus. Le projet municipal est voté
par 63 voix contre 11 et quelques absten-
tions.

VAL-DE-RUZ

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Vente en faveur

des nouveaux u n i f o r m es
cle nos musiciens

(c) Samedi dernier , une grande vente
avait été organisée au profit des nou-
veaux unit .

L'après-midi déjà , un buffet bien as-
sorti , ainsi que des jeux divers et tombo-
la, avaient attiré de nombreuses person-
nes.

Le soir , la halle de gymnastique était
remplie. La musique de Cern ler, l'« Union
instrumentale », qvii prêtait son bienveil-
lan t concours, donna un concert fort ap-
précié et varié. Quant k M. W. Lugeon,

; maillot Jaune de la chanson à Radio-Lau-
; sanne , sa renommée n'est plus à faire.

M. J. Blandenler Joua deux solos de
trompette , accompagné de son père au
piano, M. R. Blandenler.

Pour terminer cette première partie, la
musique l'« Ouvrière » , de la localité ,
donna également un cono»rt.

I ,La soirée familière mit fin k cette
belle Journée.

AUX MONTAGNES ~|

La Chaux-de-Fonds fête
sa centenaire

Notre correspondant de ta Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Lundi matin , à 10 heures , au Temple
indépendant , la ville de la Chaux-de-
Fonds a fêté sa centenaire, Mme Emma
Evard née Sterchi , en présence d'un pu-
blic qui remplissait jusqu 'en ses moin-
dres recoins le sanctuaire.

Mme Evard , qu 'on était allé quérir
à son domicile en automobile , f i t  son en-
trée dans l'église au bras de M. Maurice
Vuille , préfet des Montagnes ; elle était
précédée de demoiselles du « Costume
neuchâtelois », les bras chargés de fleurs ,
et elle était suivie des membres des au-
torités. Elle prit place, près de sa fa-
mille , toute souriante et point in t imidée
du tout. Le pasteur Luginbuhl ouvrit
la cérémonie et donna la parole au pré-
fet , M. Vuille , qui apporta à la cente-
naire les vœux du Conseil d'Etat. L'ora-
teur retraça , avec éloquence , la vie de
Mme Evard , qui quitta son village de
Renan , à l'âge de 12 ans , pour venir en
place à la Chaux-de-Fonds.

L'émotion gagna l'assistance quand Jl.
Vuille remit à l'aïeule le traditionnel
fauteuil  of fer t  par la République , tandis
que les demoiselles du « Costume neu-
châtelois » se penchaient sur elle pour
lui off r i r  des gerbes de fleurs aux cou-
leurs neuchâteloises et chaux-de-fonniè-
res.

M. Gaston Schelling, président du Con-
seil communal , avec bonne humeur, se
félicita de la santé physique, morale et
intellectuelle de Mme Evard. Il cita quel-
ques anecdotes à son sujet. Ainsi, quand
il se présenta chez elle pour lui dire
combien la population se réjouissait de
pouvoir la fêter , il lui demanda quel sou-
venir lui ferait  plaisir. Mme Evard ré-
pondit qu 'un appareil de radio pourrai t
peut-être lui rendre service quand elle
sera « vieil le • et incapable de quit ter
son fauteuil ! .

M. Willy Dickson, président du Con-
seil communal de Chézard-Saint-Martin ,
rendit hommage à la vénérable cente-
naire , originaire de sa commune, et lui
témoigna l'affect ion de ses concitoyens.
Après l'allocution de M. Dickson , une fil-
lette de Chézard-Saint-Martin compli-
menta l'aïeule en lui remettant des
fleurs.

Le pasteur Luginbuhl prononça ensui-
te un sermon , d'une haute élévation de
pensée , en choisissant comme thème, le
Psaume 103 des Saintes Ecritures : «Mon
âme, bénis l'Eternel et n'oublie aucun de
ses bienfaits.  »

Cette touchante cérémonie, agrémentée
de productions de la chorale des agents
de police , de Mme Denise Zwick-Gre-
mion , violoniste , et des, flûtistes MM.
Sandoz et Emery, prit fin vers midi. Elle
se clôtura par le défilé de l'assistance
devant Mme Evard , assise dans son fau-
teuil et fleurie à souhait.

Un déjeuner intime réunit la cente-
naire et sa famille au Cercle de l'Union.

BOVERESSE
Un bain dont il se

serait passé
(sp) La semaine dernière , un marchand
ambulant de Fleurier a été trouvé, pai
le garde police , dans la fontaine de la
place centrale du village. Seuls sa tjite
et ses pieds émergeaient de l'eau. On
ignore les causes de cette chute. Le bai-
gneur improvisé , après avoir reçu les
soins d'un médecin et avoir été trans-
porté à l'hôpital , a pu regagner son do-
micile; il est sorti sans mal de cette
mésaventure.

MOTIERS
Après l'incendie

(sp) La semaine dernière on a continué
à déblayer les ruines des immeubles in-
cendiés dans la nuit du 5 octobre. Di-
manche encore , de nombreux curieux st
sont rendus au chef-lieu où maintenant
peut-être encore plus que sur la mo-
ment , on mesure le grand désastre qui
a été causé par le feu en quelques heu-
res.

Quant à l'enquête sur les causes du
sinistre , elle s'est poursuivie et le juge
d'instruction de Neuchâtel a encore
procédé à l'audition de plusieurs té-
moins à la f in de la semaine passée.

EA COTE-AUX-FEES
Petite chronique

(c) La clémence de cette saison d'au-
tomne a permis à nos agriculteurs, dont
plusieurs éprouvaient certaines craintes
à ce sujet , de rentrer d'abondantes ré-
coltes de regain et de belles moissons ,
Elle favorise l'achèvement des construc-
tions mises en chantier au cours de l'été,

Notre population suit avec intérêt la
réfection des divers tronçons de route
cantonale qui nous relient à Buttes et
à Sainte-Croix. C'est avec une satisfac-
tion évidente que les usagers circuleront
sur des chaussées magnifiquement éta-
blies.

VAL-DE-TRAVERS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 octo-

bre . Températu re : Moyenne : 8,6 ; min. :
4 ,0 ; max. : 14.4. Baromètre : Moyenne :
723,7. Vent dominant : Direction : est-
nord-est; force : faible k modéré depuis
13 h. 45. Etat du ciel : brouillard Jus-
qu 'à 10 h. environ ; clair depuis 11 h.

Niveau du lac du 14 octobre, à 7 h.: 429 ,27
Niveau du lac, du 15 oct., à 7 h. : 429.25

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Beau temps par faible bise. Plateau, le
matin couvert par brou illard ou brouillard
élevé ; par endroits, faible gel nocturne.
Température plutôt en baisse.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Madame et Monsieur
Alfred HUBLOT ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur petit

Jean - Jacques
15 octobre

Maternité Serrières

(c) C'est samedi après-midi que les délé-
gués des différentes commissions du feu
du district se sont réunis en assemblée
annuelle , à Cernler , à la salle du tribu-
nal , sous le patronage de la Chambre
d'assurance , que présidait son directeur ,
M. René Fischer , à Neuchâtel , accompa-
gné de MM. Gérald Bernasconi , expert
cantonal , à Neuchâtel , et Georges Guye ,
président de la Fédération cantonale des
sapeurs pompiers , à Couvet.

Auparavant , et en présence également
du Conseil communal , eut lieu l'Inspec-
tion habituelle du corps de sapeurs pom-
piers.

Ceux-ci , sous le commandement du ca-
pitaine Wilhelm Godio , procédèrent à
l'exercice préparé par le président de la

fédération cantonale , qui prouva , une
fois de plus, que la tenue des hommes est
en net progrès. Il s'agissait de défendre
l'hôte l de l'Epervier , le feu ayant pris
à l'étage supérieur , de sauver ses habi-
tants et de protéger les immeubles Im-
médiatement à proximité.
' Cet exercice fut suivi des commentaires

sur la place de l'Hôtel-de-Vllle où M.
Wilhelm Godio se déclara très satisfait ,
de même que MM. Georges Guye et Aimé
Rochat ,président du Conseil communal.

Et , comme à l'accoutumée , des gobe-
lets et chevrons furent remis en récom-
pense à ceux qui avaient à leur actif
plusieurs années de service. En voici les
heureux bénlficialres :
] 20 ans d'activité , 3me chevron , gobe-
let moyen : cap. Godio Wilhelm ; sgt Ro-
bert William ; sap. Debély Henri; , sàp.
Meylan Henri.

15 ans d'activité , a quitté le corps , pe-
tit gobelet : sap. Devaud André. .

15 ans d'activité , 2me chevron , petit
gobelet : sap. Mauley William ; sap. Per-
renoud André.

10. mis d'activité , 1er chevron : sgt Jo-
seph: Jean ; lt Debély Marcel ; lt Guyot
André ; sap. Gaume Roger ; sap. Schnei-
der André , cyc. Bedeaux Fritz.

Puis , tous les officiels , de même que les
officiers et sous-offlclers du corps se ren-
dirent au restaurant du Premier-Mars où
une collation leur était offerte par la
conimuno da Cernler.

L'assemblée annuelle des commissions du feu
el l'inspection du corps des sapeurs pompiers

du Val-de-Ruz, à Gernier

TRAVERS
« Les gueux au paradis »

(c) Samedi soir, devant un nombreux
public , cette comédie-farce a été joué e
dans la grande salle de l'Annexe par
les « Compagnons du théâtre > qui rem-
portent ainsi un nouveau et très vif suc-
cès.

Ees travaux
au pont de pierre

(c) Les travaux qui vont se faire aux
soubassements du pont de pierre néces-
sitent l'arrêt prochain de toute la cir-
culation. Aussi , une large passerelle de
bois , solide , vient-elle d'être construite,
Elle permettra même aux camions de
trois tonnes au maximum de passer.

Monsieur Roger Christen et son fils
Jacques-Alexandre ;

Monsieur et Madame Christian Krebs
et famil le  ;

Monsieur et Madame Fritz Krebs et
leur fils ;

Les fa milles Krebs, Christen, Schwaar
et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de ,

Madame Roger CHRISTEN
née Lisette KREBS

que Dieu a rappelée subitement à Lui
dans sa 42mc année.

Neuchâtel , 14 octobre 1951.
(Clinique du Crêt)

Je regardai et voici une porte
était ouverte dans ie ciel.

Apoc. 4 : 1.
Sa grâce suffit.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Boudry le mardi 16 octobre , à
14 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part

Le Conseil d'administration et le per-
sonnel de Technogramme S. A. ont la
douloureux devoir d'annoncer le déeèa
do

Madame Roger CHRISTEN
épouse de leur cher directeur.

>
Le comité des Contemporains 1907

de Neuchâtel et environs a le pénible
devoir d'informer ses membres du
décès de

Madame Roger CHRISTEN
épouse de Monsieur Roger Christen,
membre fidèle de la. société.

Monsieur Antoine Hunger, à Coire ;
Madame Georges Clottu-Trolliet, a

Saint-Biaise ; •
Madame et Monsieur Henri Richard

et leur fils, à Orbe ;
Monsieur et Madame Bernard Clottu

et leur fils, à Saint-Biaise ;
Madame et Monsieur Robert Meyer

et leurs enfants, à Buenos-Aires ;
Madame et Monsieur Wiesmann-

Hunger et leurs filles ;
Les familles Clottu, Trolliet et al-

liées
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Antoine HUNGER
née Georgette CLOTTU

leur très obère épouse, fille, sœur,
belle-sœur, tante, nièce et cousine que
Dieu a rappelée à Lui le 11 octobre
1951 dans sa 48me année après une
longue maladie supportée aveo cou-
rage. Heureux ceux qui procurent la

paix car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. 5 : 9.

L'incinération aura lieu le mercredi
17 octobre au Crématoire de Coire.

Madame Edith Perrln et ses filles
Jeannette et Marlyse, à Montalchez ;

Les familles Perrin , Schwab, Schnei-
der , Fliihmann, Bovay, Tissot, Benoit ,
Beyeler, Bertschy, Burgat , parentes
et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur Maurice PERRIN
leur cher époux , papa , frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin , que Dieu
a rappelé à Lui subitement dans sa
40me année.

Montalchez , le 14 octobre 1951.
Oar nous savons que si notre de-

demeure t€rres,:re dans cette tente
est détruite, nous avons dans le cle2
un édifice qui vient de Dieu, une
maison éternelle qui n 'a point été
faite par la main q^s hommes.

2 Cor. a : 1.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
17 octobre à 13 h. 30 à Saint-Aubin.

Culte au domicile mortuaire à 12 h. 30.
Départ de Montalchez à 13 h.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

IN MEMORIA M

Jean-Pierre JACQUET
16 octobre 1941 — 16 octobre 1951

Déjà dix ans !
Ta présence était notre bonheur ,
ton souvenir est notre consolation ,

ton revoir notre espérance.
Ceux qui t'aiment.

——JIIWIIIIMII I II»

Monsieur et Madame James Pizzardi
et leur fils, à Turin ;

Madame et Monsieur André Ruggia.
à Saint-Biaise ;

les enfants  et petits-enfants de feu •
Auguste Brâuchi , à la Chaux-de-Fonds,
à Fleurier , à Yverdon et à Zurich ;

les enfants et pet i t -enfant  de feu
Gélanor Perret , à Neuchâtel , à Genève
et à Paris,

font  part du décès de

Monsieur Jean PIZZARDI
leur cher père, grand-père , beau-père ,
oncle et parent , que Dieu a repris à
Lui dans sa S4me année , samedi 13 oc-
tobre 1951, muni des saints sacrements
de l'Eglise.

Saint-Biaise, le 14 octobre 1951.
(Avenue Bachelin 6)

Père, que Ta volonté soit faite.

L'enterrement aura lieu mardi 16 oc-
tobre 1951, à 14 heures.

Culte pour la fami l le  à 13 h. 30.
On ne touchera pas.

B. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

¦MnHranmnnHa

lies vendanges
ont commencé hier

(c) Le village a repris la vivacité qui
caractérise la période des vendanges et
un magni f ique  soleil d'automne vient
égayer les coteaux.

Tout le vignoble a profité des chaudes
journées du mois de septembre qui ont
inf luencé favorablement la maturi té  du
raisin. Le t i trage des premiers parebets
vendangés peut être comparé-à celui de
l'année passée et on note même certains
dépassements.

Les vendanges ont commencé dans de
bonnes conditions et on espère que par
sa présence le soleil permettra de les
terminer de même.

PESEUX
Conseil général

(c) Vendredi soir , 33 conseillers généraux
et le Conseil communal « in  corpore » ,
tenaient séance dans le but d'examiner
trois demandes de crédit , dont une sur-
tout d'une certaine importance.

La séance est ouverte par M. Eric
DuBois , président , qui annonce le dépôt
d'une motion d'un conseiller général fai-
sant cavalier seul , M. Chs Lambert , et
qui demande la réfection du chemin des
Pavés ainsi que la partie ouest du che-
min de Rugins. Conformément au règle-
ment , cette motion sera développée en
prochaine séance.

Crédit accordé. — Un crédit de 16,000
francs est accordé au Conseil communal
pour la construction d'un chemin fores-
tier dans la division 1. Le tracé partirait
du chemin Gabriel pour aboutir au che-
min du Chanet au Vauseyon. De cette
façon , les camions automobiles auront
plus de facilité pour sortir du bols.

Eay - et gaz. — Le réseau communal de
Peseux a grandement besoin d'une amé-
lioration au point de vue eau et gaz.
C'est ce qu 'a très bien compris l'exécutif ,
aussi ne faut-Il pas s'étonner que sans
opposition , une première tranche de
152,000 fr. soit votée. Il sera ainsi possi-
ble de mettre à exécution un projet lon-
guement étudié par deux ingénieurs et
qui prévoit notamment : pour l'eau, une
conduite descendant du réservoir à la bi-
furcation rue des Granges-rue du Châ-
teau ; une conduite depuis le bas du che-
min des Pavés , Corteneaux , les Guches ,
Jusqu 'à la Venelle ; une conduite depuis
la rue des Guch'es à la Grand-Rue ; une
conduite depuis la rue des Granges par la
rue du Château Jusqu 'au carrefour
Grand-Rue et rue de Neuchâtel et enfin
le remplacement de la conduite d'eau k la
rue de Neuchâtel. Pour le gaz , même dis-
tribution dans le quartier des ' Guches,
la rue du Château et la rue de Neuchâ-
tel.
, Allocation de renchérissement. — Enfin

une allocation de renchérissement est vo-
tée en faveur des employés de commune
k raison de 240 fr. . pour le personnel
marié ou célibataire avec charge de fa-
mille . 40 fr. par enfant , et 180 fr. pour
les célibataires ou personnes seules.

Cela représente une dépense totale de
5880 fr., qui sera supportée par les
comptes du présent exercice , le projet du

. Conseil communal n'ayant pas été com-,
battu.

CRESSIER

A LA COLLÉGIALE
Orgue et chaut

La venue en notre ville, le 14 octo-
bre , d'Alexandre Cellier , organiste du
temple do l'Etoile , à Paris, et de Mlle
Cellier , soprano , avait attiré une nom-
breuse assistance à la Collégiale . Le
riche programme, composé par ces
artistes sympathiques , allait des com-
positeurs classiques aux modernes, des
Allemands aux Français et aux Ita-
liens des hautes époques de la musi-
que d'orgue.

Détachons de tant de belles pages les
nobles chorals-préludes de Bach dont
l'ordonnance et le développement font
toujou rs une nouvelle et forte impres-
sion' ; lu séduction particulière et l'opu-
lence des accords du Cantabile de
César Franck , les attrayants et sa-
vants développements, par Alexandre
Cellier , d'une improvisation qui bril-
lamment  et dans une heureuse fantai-
sie, termina co concert .

Le rôle et la contribution de Mlle
J. Cellier à cette belle manifestation
•étaient aussi importants  qu 'heureux
pour ses auditeurs . Sa voix prenante ,
aisément et tour à tour puissante et
fluide, imprima beaucoup d'élan et
d'intime ferveur aux Lieds de J.-W.
Frank et A. Hammerschmidt ; l'éclat
allègre de ce soprano était plaisant
dans un Air de cantate profane , de
J.-S. Bach « Pâturez , troupeaux », où
la joie brillait , tant dans le chant que
dans la partition d'orgue : les deux
musiciens en traduisirent ensemble le
charme et l'éclat quasi populaires.

Sans emphase ni recherch es d'effets,
la voix souple de la cantatrice fut al-
ternativement douce et forte , vibrante
avec discipline et caressante aveo
charme, dans « Dulcis amor » de A.
Campra et « Pie Jcsu » de Gabriel
Fauré, soutenue toujour s et des mieux
mise en valeur par l'accompagnement
de l'orgue. M. J.-C.
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